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LES MUTATIONS 
EN COURS

Notre Terre, cette planète porteuse de 
l’humanité et des règnes animal, végétal, 
minéral est malade, doublement malade. 
D’une part près de la moitié de l’humanité 
se trouve dans la misère alors que depuis 
trois siècles des richesses se sont accu-
mulées. La presque totalité est entre les 
mains de 20 % de l’humanité. D’autre part 
le développement économique suivi, que 
ce soit dans le cadre de politiques libérales 
ou de systèmes planifiés, s’est fait dans 
un esprit de domination et de maîtrise 
de la nature, entraînant un épuisement 
des ressources naturelles, de pollutions 
des terres cultivables, de l’eau, de l’air. 
Et pour clore le tableau, un dérèglement 
climatique qui risque de nous amener d’ici 
2090 un réchauffement de 5,5 °C avec 
un accroissement de un mètre du niveau 
des eaux.

Comme nous l’avons expliqué dans le 
n° 22 du SON BLEU un tel tableau appelle 
l’émergence d’une autre civilisation fondée 
sur des valeurs nouvelles tournées vers la 
solidarité et le partage. Quatre voies vers 
cet autre monde nous semblent devoir 
être creusées :

– �Les initiatives locales qui se multi-
plient dans tous les coins de la pla-
nète.

– �L’évolution de l’institutionnel poli-
tique et notamment de l’Assemblée 
Générale de l’O.N.U. vers la notion 
de gouvernance planétaire.

– �La vision de la Terre en tant qu’être 
vivant.

– �En f in  pour  tous  l e s  a c teur s 
s’engageant dans cette entreprise, 
la prise de conscience de l’énergie du 
« cœur » à l’intérieur d’eux-mêmes.

Il est difficile de faire un choix parmi les 
nombreuses expériences tentées dans tous 
les pays. Citons les réalisations concernant 
l’habitat qui prennent en compte les nou-
velles valeurs économiques, écologiques, 
sociales. Mentionnons les réseaux « Coli-
bris » créés par Pierre Rabhi et qui tentent 
de mettre en avant « l’humain » dans les 

projets du vivre ensemble, et fondés sur 
la sobriété heureuse. L’expérience la plus 
remarquable nous semble celle de ce petit 
village d’Andalousie, Marinaleda. Là un 
maire dynamique a suscité entraide et 
coopération entre ses administrés, à tel 
point que dans son village, il y a seule-
ment 5 % de chômeurs, alors que dans 
l’Andalousie le taux est de 36 %.

Ces exemples et beaucoup d’autres que 
nous mentionnons dans ce numéro 23, 
montrent à quel point l’humanité est 
prête à s’engager dans un mouvement 
de solidarité et de créativité que, seule-
ment trente ans en arrière, on ne pouvait 
soupçonner.

En mai 2012, à Rio nous avons failli voir 
se mettre en place, sous l’égide de l’O.N.U., 
la première gouvernance à l’échelle plané-
taire des problèmes de l’environnement. 

La peur des contraintes sur l’économie 
du Brésil et de quelques autres nations 
fit échouer le projet au dernier moment. 
Cela ne fait rien, soyons utopiques. Quand 
verrons-nous une gouvernance de la répar-
tition de l’eau à la surface de la planète ? 
Le problème est complexe car il suppose la 
résolution de difficultés dans les domaines 
de la santé, de l’habitat, de l’éducation. 
Quand verrons-nous une gouvernance des 
énergies : énergies nucléaires, énergies 
nouvelles qui supposent des recherches 
dans différents domaines (fusion froide, 
électricité de l’air) ? Quand y aura-t-il une 
gouvernance des problèmes de la faim 
dans le monde, une gouvernance de migra-
tion des populations ? Quand se mettra-t-il 
en place une gouvernance de l’assistance 
des peuples opprimés ?...

Un Etre humain a un corps physique 
avec des régulations physiologiques très 
sophistiquées (température, composition 
saline du sang, pression d’oxygène dans les 
cellules, etc.). Il a un corps émotionnel le 
plus souvent étroitement relié au mental-
intellect. Il y a enfin en lui un être spirituel 
constitué de son âme et de son étincelle 
divine. Qu’en est-il de notre Terre ? C’est 

analogiquement la même chose. Elle a 
un corps physique avec une physiologie, 
la biosphère magnifiquement démontrée 
scientifiquement par James Lovelock et 
Lynn Margulis dans les années 1970-1980. 
Cette biosphère est le théâtre de régula-
tions très fines (température compatible 
avec le développement de la vie, concen-
tration saline des océans). C’est la Terre-
Mère, Gaïa, de la tradition grecque. Elle a 
une sphère émotionnelle et intellectuelle 
que Pierre Teilhard de Chardin a appelé 
noosphère (sphère de la psyché) dans les 
années 1920-1930. Elle a en elle un Etre 
spirituel, notre Logos planétaire, le Verbe 
incarné dans toutes les formes de la pla-
nète. Notre Terre est un Etre vivant résul-
tant des influences réciproques du Logos 
planétaire et de la Terre-Mère.

Travailler en « conscience » comme 
disent les biodynamiciens est un bel exem-
ple de manifestation de cette énergie du 
« cœur ». En conscience veut dire aligné 
intérieurement, aligné sur l’Ame spiritu-
elle, sur la conscience universelle. Cela 
veut dire aussi visualiser éventuellement 
des processus en amont d’une réalisation 
concrète. Energie du cœur aussi pour ces 
sociologues (Bruno Latour, Emilie Hache) 
qui refusent de considérer, non seulement 
tous les humains, mais aussi tous les êtres 
de la nature, comme des moyens, mais 
comme des fins en soi. Le caillou, l’arbre, 
le chemin, le cheval sont des fins en soi. Il 
faut tenter de « se mettre à leur place » 
pour tisser une relation vraie de conscience 
à conscience, d’âme à âme. Toutes choses 
sont ainsi regardées sur un pied d’égalité. Il 
est ainsi possible, nous disent-ils, de passer 
des compromis moraux avec les choses, la 
morale étant ici la relation vraie. Ne peut-
on à la limite tisser des compromis moraux 
avec la science, l’économie, la politique ? 
Cela nous rappelle une idée avancée 
dans le SON BLEU quand nous parlions 
de spiritualiser l’organisation matérielle du 
monde. Cela nous évoque aussi la phrase 
de la Bagavad-Gita « Quand tu peux voir 
tous les êtres de manière égale, alors tu 
connais l’Unique ». C’est ce que les boud-
dhistes appellent l’équanimité, une des 
qualités majeures du cœur. 

É D I T O R I A L 	[Roger DURAND]

 Quand tu peux voir tous les êtres de manière égale, 
alors tu connais l’Unique
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Les éveils les plus prometteurs 
s’en viennent rarement sans les 
plus profondes déchirures. De 
bonnes crises sont le plus souvent 
la marque de temps nouveaux…1

Les marques tangibles d’un 
véritable changement dans les 
consciences se manifestent dans 
des domaines aussi divers que la 
création d’un village coopératif, 
des prises de positions gouverne-
mentales, une véritable économie 
fraternelle ou le partage des idées 
et des talents.2

Les découvertes et les re-
cherches récentes dans le domaine 
de la médecine, annoncent égale-
ment la promesse d’une nouvelle 
conscience scientifique.3

1	 Guy Roux : « Temps de changement et 
Changement de temps »

2	 Laurent Dapoigny :  « Expérimentations 
concrètes et locales de la civilisation 
nouvelle »

3	 Patricia Verhaeghe : « En route vers un 
changement de paradigme en méde-
cine »

Partie 1 : �LE TEMPS DU MIEUX VIVRE ENSEMBLE

sont que des rustines de dépannage, de 
l’urgence sans pérennité, sauf à péren-
niser l’urgence.

Crise ! 
oh ma crise…

Il est tentant et même valorisant 
de penser que nous vivons une crise 
exceptionnelle : c’est l’un des symp-
tômes du messianisme dont on peut 
parfois craindre les dérives idéologiques, 
sectaires, identitaires ou pseudo-spiri-
tuelles ; ce sentiment vient peut-être 
du fait qu’historiquement les grands 
changements civilisationnels ont été 
portés par de grands Etres, mythiques ou 
incarnés, qui ont cristallisé des crises. Ces 
grands Etres ont été nommés des Ava-
tars, porteurs d’une énergie nouvelle, 
de valeurs révolutionnaires ou décalées 
pour leur époque ; celles-ci bouleversent 
l’ordre en place qui devient « le vieil 
ordre ». On peut relire le livre : « les 
grands initiés » d’Edouard Schuré pour 
s’en donner un aperçu.

Etymologiquement le concept de 
crise, traduit du grec comme du latin 
signifie : séparation, rupture, bifurca-
tion mais aussi choix, décision… faits 
plus ou moins consciemment par un 
organisme vivant, individus ou socié-
tés. Par une crise, les organismes vivants 
« s’obligent » à modifier leur trajectoire 
d’évolution pour éviter de mourir dans 

1Tout changement dans le cours 
d’une vie est à la fois une contrariété, 
un choix, un pari, un risque. La dyna-
mique de crise c’est la conscience tendue 
entre dangers et opportunités. Crise 
actuelle : serait-ce cette crise intégrale 
annoncée et même attendue pour entrer 
dans l’ère du Verseau ? Ne serait-ce pas 
plus prosaïquement le déroulé habituel 
du Vivant qui évolue et involue selon 
des rythmes que nous avons du mal à 
appréhender ? Du fait de son amplitude 
mondialisante, devons nous la consi-
dérer comme la dernière pour passer 
du vieux monde à une ère nouvelle ? 
Quelles que soient nos réponses, une 
majorité d’opinions semble se rallier à 
l’idée que nous sommes condamnés à 
changer de paradigmes, dans presque 
tous les domaines : progrès, éducation, 
économie, bonheur, sciences, sens de la 
vie (éthique)…

 La marche est progressive, elle 
mériterait d’être mieux balisée en 
commençant par redéfinir des finalités 
c’est-à-dire avoir une vision ; puis il en 
découlerait des buts ou des caps à hié-
rarchiser et à atteindre, ceci avant d’en 
fixer des objectifs ou étapes à réaliser. 
Il faudrait toujours essayer de « viser 
loin pour tirer court » et non l’inverse. 
Des objectifs sans vision ni étapes ce ne 

1 Schumpeter économiste du XX° siècle 
analysait les crises comme des temps de 
destruction créatrice, purgatifs et régé-
nérateurs

[Guy Roux]

TEMPS DE CHANGEMENTS 
ET CHANGEMENT DE TEMPS
Il faut se faire à l’idée qu’une crise est un chantier de démolition –
reconstruction – rénovation.1 En fait, les crises sont permanentes 
mais on en prend davantage conscience lorsqu’elles nous touchent 
personnellement. La crise n’est pas une catastrophe accidentelle ni 
une punition… C’est un temps d’engiénérie de dépassements pour 
l’Evolution ; pour cela il faut y faire sa part comme le raconte la 
légende amérindienne des colibris.*
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pour la vie, des gaspillages, fraudes et 
détournements, une débauche sauvage 
de luxes ostentatoires… c’est le versant 
« en clair » explicité, instrumentalisé, 
c’est celui sur lequel on voudrait agir 
directement et exclusivement. Cepen-
dant il n’y aura pas de solutions durables 
ou solutions de fond si l’on ne « soigne » 
pas le versant occulté, si on le traite 
par le déni, et la condescendance… 
Quand nous observons l’actualité, nous 
posons un regard critique sur les ques-
tions comme l’enrichissement sauvage 
sans fiscalité, comme la pauvreté assez 
assistée pour être encouragée2, comme 
la course folle et injustifiée au « low 
coast » qui ruinera les plus faibles et 
les plus naïfs… etc. N’avons-nous pas 
tendance à éteindre notre conscience 
pour ne pas voir ou pour minimiser nos 
implications dans la crise et donc pour 
éviter d’avoir à « faire sa part » dans les 
changements nécessaires ? Tout cela c’est 
la crise : par analogie on pourrait dire 
qu’elle présente les symptômes d’une 
maladie bipolaire, de phases dépressives 
en phases d’exaltations, tantôt focali-
sée sur les pollutions, les injustices, les 
violences, tantôt sur les aspirations, les 
prosélytismes, l’activisme tous azimuts.

En ce qui concerne notre vision, 
bien que nous soyons plus ou moins 
impliqués dans les turbulences citées, 
il nous faudrait essayer de maintenir 
un cap par exemple, considérer que ce 
temps de crise est un temps d’Avent, 
d’intériorisation recueillie, de concentra-
tion en vue de l’action. Valoriser la crise 
c’est reprendre son souffle entre un état 
obsolescent de conscience et un cap pro-
jeté de conscience nouvelle pour habiter 
la personnalité, et de ce fait lui insuf-

2 « Big Mother » de Alain Damasio 2010

une impasse de vie. Ce changement 
d’orbite est un ébranlement, une crise, 
une purge avant guérison c’est-à-dire 
avant d’entrevoir davantage d’avenir 
par une autre trajectoire. Chaque être 
humain manifeste ainsi sa résilience 
par des crises ; il évolue en plantant 
des jalons pour son parcours à venir, 
parcours souvent encore immergé (ou 
inconscient pendant la crise) mais en 
fait déjà initialisé.

Les crises ont un versant mani-
festé et un versant occulté, comme le 
conscient et l’inconscient peuvent être 
les deux faces de la psyché. Sur le ver-
sant occulté, les crises s’alimentent d’un 
mal-être qui est un ressenti de l’affect : 
se sentir déconsidéré par les humilia-
tions, les trahisons, les abandons, les 
désespérances, les carences culturelles 
et éthiques… mais aussi le goût du pou-
voir, la « sociale-jalousie », les peurs ina-
vouées c’est-à-dire toutes les passions de 
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La légende des colibris

Les colibris sont de petits oiseaux rouges, et cela se passe en 
Amazonie : un gigantesque feu ravage la forêt et ses hôtes 
fuient dans une ambiance de débâcle.
Alors les colibris, inlassablement vont jusqu’à la mer, 
écopent une goutte d’eau qu’ils vont jeter dans le brasier.
Les autres oiseaux, pourtant plus « costauds » se 
moquent des petits colibris : « Vous croyez quoi ? 
Ne voyez-vous pas que tout flambe ? » Alors 
les colibris répondirent « nous savons bien 
que nous n’arriverons pas à éteindre 
l’incendie, mais nous faisons notre 
part »

Crises et apocalypses*

L’histoire de la planète a été divisée, par convention, en quatre ères géologiques : plus 
les ères sont reculées dans le temps, moins on connaît leurs réalités ; plus leurs durées 
sont longues et plus ce que l’on en retient est globalisant … à moins que ce ne soit 
l’évolution qui s’accélère, se complexifie et s’enrichit. Nous sommes à l’ère quater-
naire datée d’environ un million d’années : c’est la plus récente, la mieux connue par 
rapport aux 4,5 milliards d’années, âge de la terre. Chacune de ces ères semble être née 
du naufrage de la précédente.
Les enseignements de la sagesse « immémoriale » rapportent que la conscience 
humaine, le 4ème règne naissant, daterait d’environ 18 millions d’années soit 1/250 
ème de l’âge de la planète. Avant notre humanité actuelle, en continuelle évolution, 
il y aurait eu d’autres cycles d’humanité oubliés et ignorés. En ce qui concerne notre 
humanité contemporaine, et pour comprendre son cycle récent d’évolution, certains le 
divisent en 4 âges (voir schéma : cycle de l’humanité adamique). Nous approcherions 
de la fin de l’âge de fer, le plus sombre. Cette vision suppose un dessein et un plan qui 
ne contredisent en rien le processus darwiniste des « évolutionistes » ; elle lui donne 
une vision complémentaire en l’intégrant.
De combien de crises peut-on créditer la planète et ses occupants ? Par le feu (vol-
canisme et orages cosmiques), par l’eau (déluges et raz de marée), par la terre (trem-
blements et effondrements de continents) par l’air (pollutions et radioactivité). A ces 
crises de GAÏA, Être vivant, s’ajoutent les apocalypses d’espèces, de races, de civilisa-
tions, de sociétés …
Notre crise en cours, économique et sociétale à dimension mondiale, pourrait paraître 
bien insignifiante au regard de ces changements planétaires et cosmiques ! Mais cette 
crise, c’est la nôtre, celle que nous avons à vivre ! Quelle part d’apocalypse nous 
révèle-t-elle ? Les réponses que chacun apporte à ces questions nous font prendre 
conscience d’une nécessaire vision à long terme, qui puisse nous inspirer des objectifs 
de court terme à mettre en œuvre. 
*APOCALYPSE 
Etymologiquement ce mot signifie REVELATION et non pas « fin du monde ». C’est cepen-
dant, plus ou moins, « la fin d’un monde » nécessaire à la révélation du suivant ; ce sont donc 
aussi, les turbulences de l’évolution qui chemine tantôt par périodes de marche lente et discrète, 
tantôt par périodes de crises et ruptures : cela semble être une caractéristique du Vivant.

(Guy Roux)

l’âme appelées aussi péchés capitaux : 
c’est le versant trouble, en grande par-
tie crypté et souvent tabou. De l’autre 
côté, les crises mettent en évidence des 
pénuries préméditées de biens de base 
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germer des intuitions d’espérances, 
des idées de recyclages plus ou moins 
engrammées en nous : renaissance, 
réincarnation, résurrection, empreinte 
post-générationnelle… il y a donc eu 
propension à penser que les crises sont 
temporaires, qu’elles ont une issue, 
qu’il y a des sorties de crise vers des 
« jours heureux », « des lendemains qui 
chantent » et toute une variété de para-
dis : c’est la source de notre « instinct 
de vie » terrestre.

Dynamiques
- Une idée importante et pourtant 

mal admise c’est que la dynamique d’une 
crise n’est pas qu’objective, extérieure 
à nous. La Vie porte en elle de façon 
immanente, dans ses gènes dirait-on, 
son évolution « par paliers de crises », 
des crises de croissance aux crises d’ob-
solescence et de vieillissement. Notre 
instinct de survie, nous pousse à vouloir 
conserver toutes nos formes acquises, 
mais c’est mortifère, car survivre n’est 
pas vivre. Par petites crises notre vie évo-
lue ; comparons-la à la respiration dans 
l’effort : elle s’essouffle, elle s’ébroue, 
elle reprend son souffle… jusqu’à son 
dernier souffle. Les crises puissent-elles 
être saisies comme des opportunités de 
développer la conscience de l’étincelle 
divine tapie en nous. Puissions-nous 
mener une vie mieux habitée que bien 
remplie !

* « Cinq méditations sur la mort, 
autrement dit sur la vie » – François 
Cheng – Albin Michel – 2013.

- Une autre idée, complémentaire 
à la précédente c’est que la crise ce 
n’est pas que les autres, nous en por-
tons tous un éclat en chacun de nous, 
à l’un ou l’autre étage de notre propre 
personnalité : indigences matérielles, 
exacerbations émotionnelles, enferme-
ments mentaux et surtout désarroi du 
sens. Il s’ensuit une exaspération des 
personnalités, une hystérisation des 
opinions, une fragmentation des liens 
du vivre ensemble dus à un déficit spi-
rituel. Le spirituel s’identifie trop exclu-
sivement aux postures religieuses qui 
peuvent être des facteurs aggravants 
de crises. L’Esprit, s’il apporte « la paix 
aux hommes de bonne volonté », ne 
peut sanctifier que ce que les humains 
construisent eux-mêmes, Il ne s’immisce 
pas miraculeusement dans notre par-
cours pour faire notre travail quotidien 
à notre place : il est donc nécessaire de 

Profils et 
dynamiques 
de crise

Profils
De crises en mutations, la Vie se 

fraye un parcours ondulatoire qu’il est 
habituel de schématiser par ce qu’il est 
convenu d’appeler « courbes de ren-
dements décroissants » en agronomie, 
« baisse tendancielle des taux de profit » 
en économie… etc. En fait ce sont des 
courbes caractéristiques du Vivant ou 
« courbes de Vie » (Voir Schémas 1 et 2).

Ce profilage intègre la gestation 
prénatale et la désagrégation léthale 
de la matière : naissance et mort sont 
deux moments de crise qui font par-
tie du parcours d’une destinée comme 
l’écrit poétiquement et spirituellement 
François Cheng4.

Chez les humains, ces passages de 
vie à trépas et de trépas à vie ont fait 

4 «  Cinq méditations sur la mort, autre-
ment dit sur la vie  ». François Cheng. 
Albin Michel 2013

fler davantage d’intelligence du cœur : 
par exemple davantage de sensibilité 
par rapport à la paix au vu des conflits 
dans le monde, davantage d’humanité 
pour réguler les migrations, davantage 
d’enthousiasme pour entreprendre 
ensemble, davantage de coopération 
négociée entre citoyens, davantage de 
connexion entre les mouvements de rue 
et les décideurs… Profiter de la crise 
pour faire émerger de nouvelles valeurs, 
de nouvelles relations plus empreintes 
de libre fraternité, valeur emblématique 
de l’ère du Verseau ; concrètement et 
modestement, chacun à sa façon ou 
en groupe, nous devrions élaborer et 
expérimenter une mise en œuvre de 
gouvernance partagée, de participa-
tions responsabilisées… l’addition de ces 
micro-initiatives fera la trace de l’ère en 
gestation ; c’est “l’esprit des Colibris” 
mouvement inspiré par Pierre Rabhi3, 
peut paraître dérisoire, mais « en lien 
avec l’ensemble », ce qui est la racine 
étymologique du mot « catholique ».

3 Voir Encarts sur la Légende des Colibris et 
Pierre Rabhi

Pierre RABHI – les Colibris
Pierre Rabhi, autodidacte, d’origine algérienne a effectué un parcours réussi, 

reflétant assez bien celui d’une partie des hommes de sa génération (1950-2000) 
engagés dans une vision d’abord marginalisée, puis alternative vis-à-vis de la société 
occidentale et de l’agriculture industrialisée et capitalisée. Cette vision est dite 
« alternative » parce que dans un premier temps elle s’est trouvée en résistance aux 
courants déferlants faits de consumérisme Keynésien effréné, d’économie de marché 
généralisée et sans retenue pour tous les domaines de la vie, de placements financiers 
hyperprofitables sans état d’âme… tous ces éléments qui encore nourrissent « nos 
crises » et sur lesquels nous continuons à nous interroger pour trouver les voies de 
transition vers une autre société, le thème de ce numéro du Son Bleu.

Pierre Rabhi est écrivain. Parmi ses ouvrages on peut citer :
- Vers la sobriété heureuse (Actes Sud – 2010)
- Manifeste pour la Terre et l’Humanisme (Actes Sud – 2011)
Dernièrement, il a livré dans des entretiens avec un journaliste, ses réflexions 

et sa vision humaniste à partir d’événements d’actualité : « Pierre Rabhi, semeur 
d’espoirs » (Actes Sud 2013)

Pierre Rabhi a inspiré le mouvement des « Colibris » dans le cadre d’une fonda-
tion « Terre et Humanisme » intitulé qui révèle assez bien sa philosophie : écologie 
et humanisme. Ce mouvement « Colibris », porteur de valeurs dans un monde en 
mutation à réinventer et à vivre, semble prendre de l’expansion, rassemblant des 
groupes d’une assez grande diversité de personnes, d’opinions et d’objectifs. Son 
but est identifiant et unifiant : expérimenter, propager et mélanger de l’humain au 
monde, tel qu’il va, restaurer la vitalité et l’amour de GAÏA. Cette utopie s’inspire 
de l’attitude modeste des colibris dans l’action (Voir leur légende).

Pierre Rabhi, enfin et surtout, est charismatique par l’élan qu’il a pu insuffler à 
des populations de toutes origines et de différences socioculturelles. Ces populations, 
ont cependant en commun, une sorte de connivence ou de consensus humaniste.

Pierre Rabhi, fait partie d’un cercle « d’amis médiatisés », donc influents pres-
cripteurs, comme l’était Stéphane Hessel, comme le sont Nicolas Hulot, Edgar 
Morin, Mathieu Ricard….
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Apprivoiser la crise
Pour transformer bénéfiquement 

cette crise de transition, il faudrait 
peut-être l’intégrer amicalement, en 
filigrane, à tous nos paradigmes et non 
pas traiter spécifiquement de la crise 
comme d’une maladie, car c’est la ren-
forcer : il faudrait reconstruire avec elle 
et non pas lutter contre elle. Cela exige 
de trouver les passages entre optimisme 
béat, déni systématique, règlements 
de compte vengeurs… il faut susciter 
ou amplifier les flux de gouvernance 
partagée entre décideurs, prescripteurs 
et sociétés civiles, il faut reconnecter 
les opinions publiques, souvent dans 
la rue, avec leurs dirigeants souvent 
dans leur propre monde, sans trop se 
perdre en procédures tactiques, sans 
trop de ruse ou de laxisme : recréer de la 
confiance au-delà des instincts réflexes 
des ego. Il faut donc éveiller et renforcer 
la conscience du bien commun pour que 
la démocratie, la vie en commun, ne soit 
pas que mouvements de foules.

Pour concrétiser ces idées générales 
qui ne vont pas de soi vu nos condition-
nements, on pourrait proposer que, cha-
cun à sa mesure en tant que « serviteurs 
du monde », suscite, anime des groupes 
de rencontres, même s’ils sont éphé-
mères et éclectiques ; ceci dans le but de 
recréer des formes et du « lien »  avec 
l’ensemble. Ces communautés, par leurs 
réflexions, leurs actions mais aussi par 
leurs intentions méditées et focalisées 
manifesteraient leur bonne volonté 
vis-à-vis de l’Homme, de l’Humanité et 
de la planète ; elles inspireraient une 
empreinte et créeraient la trace d’une 
nouvelle Ere. C’est ainsi, entre autres 
pratiques, que semblent avoir com-
mencé les premiers Chrétiens au sein de 
leurs églises disparates… pendant 400 
ans de transition entre l’Ere du Bélier 
et l’Ere des Poissons.

Laisser s’estomper les avoirs et les 
savoir-faire de l’ère des Poissons pour 
inventer l’Être et les nouvelles façons de 
l’Ere du Verseau, tel est l’exercice de la 
spiritualité de ce temps de changements. 
Pour que le monde auquel nous aspirons 
puisse advenir, il faut certes adhérer à 
des finalités mais il faut aussi prendre 
les réalités telles qu’elles sont pour les 
pétrir et les transformer : c’est participer 
à l’Evolution générale en évoluant soi-
même par sauts de puce. Nous essayons 
de passer de civilisations matérialistes 
produites par l’intelligence intellectuelle 
à une civilisation humaine qui manifeste 
davantage notre intelligence du cœur. ■

qui semble parfois l’emporter : appât 
du gain sans scrupules, cruauté sans 
état d’âme, connivences et complici-
tés malsaines sans courage… une sorte 
de « trou noir » matérialiste. Pourtant 
nous ne pouvons pas ne pas observer 
quelques éclats de lumière et quelques 
halos de luminosité : condamnation du 
racisme et des apartheids, souci de la 
paix et de l’écologie, soulagement de 
la pauvreté mais aussi intensification de 
la communication, recherche diversifiée 
d’une spiritualité incarnée plus univer-
selle… plus tolérante, plus sereine et 
plus heureuse.

s’investir dans le temporel pour vivre 
une spiritualité.

- Notons une troisième idée sans 
trop la développer ici : nous pressentons 
l’avènement d’une autre ère, l’ère du 
Verseau dont les énergies pures s’in-
carnent en modelant une matière brute 
qu’elles vont bonifier progressivement. 
L’impact d’incarnation de ces énergies 
« divines » se fait à travers des Ames 
qui sont, soit peu évoluées, soit très 
évoluées : il y a donc manifestation du 
pire et du meilleur, selon la proportion 
des unes ou des autres : ce peut être 
un temps de crise aigüe et c’est le pire 

 Figure 1 - �Cycle du vivant : Energies subtiles - manifestations denses

 Figure 2 - �Cycle du vivant : Schéma simplifié 
(sociétés - institutions - civilisations - individus - produits)

Energies cosmiques - Intemporalité des phénomènes

Energies telluriques - Cryptogénèse des phénomènes
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« Il est nécessaire qu’actuellement les disciples actifs 
soient conscients du caractère imminent de la présente 
crise. Cette crise existe dans les affaires humaines. 
Elle doit être envisagée sous son aspect d’opportu-
nité et non pas sous celui d’un cataclysme ou d’une 
catastrophe. De même que dans la vie d’un aspirant 
au discipulat, une existence, ou une série d’existences 
se présentent, où dans lesquelles se produit un conflit 
direct entre l’âme et la nature inférieure, de même nous 
avons une crise de ce genre sur la planète. Dans les deux 
cas, l’objet du conflit est constitué par la domination 
croissante que l’âme peut exercer sur l’aspect forme…
…En réalité, la question est de savoir quel est l’objectif 
en n’importe quel cycle particulier de temps. L’objectif 
présent est que la famille humaine doit actuellement, 
comme un tout, accomplir trois choses :
1 �Manifester la nature de l’âme au moyen de la person-

nalité intégrée.
2 �Transférer l’énergie actuellement employée à vitaliser 

le corps physique et les créations physiques, vers l’édu-
cation de la faculté de création sur le plan mental.

Instaurer dans chacun des règnes de la nature une ère 
de développement spirituel ».1

1 A.A. Bailey : « Etat de disciple dans le nouvel âge » Tome I, p. 40 § 19. Ecrit en 1943, ce texte 
est d’une criante actualité

Rien de tel 
qu’une bonne crise !

Livre écrit par 4 
militantes du GRAD 
(Groupe de Recherche 
et d’Aide au Dével-
oppement) Ed Jouve 
- Imprimerie Nouvelle

L i v r e  p u b l i é 
avec le soutien de la 
Fédération Genevoise 
de Coopération.

I l  s ’agit d’une sorte de cri  joy-
eux : « Vive la crise ! » … non par sado 
masochisme ou cynisme, ni pour le chaos, 
mais pour l’action à mener dans les mul-
tiples facettes de la crise actuelle. Livre 
très documenté, très bien illustré ; livre 
engagé, livre de références documen-
taires socio-économique ; livre inspiré par 
la philosophie du développement selon 
le Père Lebret, précurseur dès les années 
50 de la Coopération à substituer aux 
relations coloniales. Un livre à garder à 
portée de main, pour diverses fins utiles.

(Guy Roux)

Démocratie et évolution de la conscience
Le principe démocratique peut servir d’indicateur d’un niveau de conscience de l’humanité : les applications de ce principe 

présentent une diversité de formes selon les lieux et selon les époques. Ces formes ont évolué et doivent s’adapter pour que le 
principe vive. Or souvent, les tenants d’une forme démocratique, pensant que leur forme est la meilleure, cherchent à imposer 
leur forme à toutes les nations ; çà a été l’idéologie des décolonisations, des guerres asiatiques actuelles, des révoltes arabes… 
et c’est aussi une question actuelle dans notre Europe.

Si les formes de despotisme sont devenues de plus en plus incompatibles avec l’état de conscience actuel des peuples, les 
vieilles formes de démocratie comme celles de nos pays riches méritent d’être très sérieusement « toilettées » et non plus défen-
dues intégralement, comme un tabou. Il nous faudrait envisager de recréer des formes démocratiques adaptées à des peuples, 
des continents… et non plus à des nations dont le temps est compté ; ces nouvelles formes libèreraient du règne exclusivement 
quantitatif, elles injecteraient du qualitatif pour irriguer les règles et la culture démocratique : nous sommes actuellement réfrac-
taires aux dictatures mais aussi au formalisme des majorités démocratiques « à l’ancienne ». Il y a des tentatives qui s’inspirent 
de cette idée, mais pas en pleine conscience, elles paraissent encore incongrues, mécanistes ou immatures : prenons en exemple 
les élections primaires dans les partis, le fonctionnement de l’UE… La démocratie est une valeur de l’Ère du Verseau, elle doit 
devenir participative autrement que par le devoir électoral qui est devenu une façon de jouer aux courses de chevaux.

Quand les formes nouvelles de démocratie prendront le relais des anciennes, elles essaimeront dans l’entreprise, dans les pra-
tiques associatives, dans les réunions de groupes… pour une plus grande efficience1. Moins de patrons et d’actionnaires de droit 
divin, moins de présidents élus mais inamovibles, moins de « centralisme démocratique » moins de prise de paroles des « plus 
forts en gueule », moins de conseillers occultes tout puissants… L’Esprit démocratique nouveau serait-il une valeur caractéristique 
du Rayon 7 lié à l’influence du Verseau ? C’est ce nous pourrions penser en lisant Alice Bailey2.

1 « Méthodologie de l’Université du Nous »
2 Traité sur les 7 Rayons volume ii paragraphes 145 et 146



�� LES MUTATIONS EN COURS  
IIère PARTIE - Des énergies nouvelles

Le Son Bleu - N° 23 - Avril 2014 - P. 7

De multiples exemples concrets 
du vivre autrement existent déjà 
aujourd’hui partout dans le monde, 
ceci dans les différents domaines de 
l’activité humaine : économie, finance, 
démocratie participative, agriculture, 
éducation, énergie, entreprises, éco-
logie.

Ces exemples préfigurent ce que 
pourra être la civilisation future. Cer-
tains changements sont rapides et se 
diffusent très vite grâce à l’outil d’in-
terconnexion mondiale qu’est Internet, 
un aspect concret de la Noosphère pré-
dit par Teilhard de Chardin. D’autres 
sont plus lents et auraient déjà pu être 
développés il y a 30 ou 40 ans, mais 
sans doute l’humanité n’était-elle pas 
encore prête ; et à cette époque, Inter-
net n’existait pas. Ce qui est certain, 
c’est que le changement s’accélère. Il 
existe une nouvelle catégorie de per-
sonnes dans le monde, appelées « les 
créatifs culturels ». Ils grandissent en 
nombre dans tous les pays. Ces per-
sonnes ne se satisfont pas des systèmes 
économiques et de consommation 
actuels. Elles en appellent au déve-
loppement des talents individuels afin 
de les mettre au service de la société, 
mais d’une société autre, qui serait plus 
fraternelle et respectueuse de l’envi-
ronnement. Cela préfigure positive-
ment des changements en cours. Ils 
ne font pas la une des journaux. Mais 
silencieusement, à l’abri des médias qui 
restent encore trop dans leurs ornières 
habituelles, basées sur une société de 

consommation à outrance, le change-
ment est bel et bien en cours.

Voici quelques exemples de ce qui 
se fait déjà au niveau local et qui pré-
figure peut-être ce que pourrait être 
la nouvelle civilisation. Oui, l’utopie 
est déjà en marche.

Un village en 
Andalousie1 : 
Marinaleda

Depuis déjà trente ans, une autre 
façon de vivre est expérimentée au 
cœur de l’Andalousie dans un petit 
village de 3 000 habitants. Dans une 
Espagne en pleine crise (chômage : 
26,6 %, 35,9 % pour l’Andalousie ; 
croissance nationale de – 1,4 %), 
Marinaleda, situé à 80 km de Séville, 
a un taux de chômage de 5 % et ne 
compte aucun sans abri. Son maire, 
Juan Manuel Sanchez Gordillo2, a été 

1	 Ce paragraphe est inspiré directe-
ment du reportage de Michel Mom-
pontet, Antoine Morel et Mathilde 
Rougeron et diffusé sur France2 en 
mars 2013 : http://www.youtube.com/
watch?v=UkLbnLpHl-8

2	 Juan Manuel Sanchez Gordillo a été em-
prisonné le 6 décembre 2013 pour sept 
mois de réclusion pour avoir occupé le 
domaine de Las Turquillas du ministère 
de la défense  durant l’été 2012. Ce ter-
rain s’étend sur 1200 ha de friches, sauf 
20 ha sur lesquels se trouve un hara et 

réélu sept fois. Il a fait partie du com-
bat qui, durant dix années, a permis le 
début de cette expérience collective. 
En 1979, année de la grande séche-
resse, les habitants, incapables de 
cultiver leur terre, demandaient au 
Duc de l’Infantado, propriétaire de 
12 000 hectares entourant le village, un 
accès à l’eau pour pouvoir cultiver leurs 
terres. Refus catégorique de celui-ci. 
Les villageois ont décidé de maintenir 
la lutte, avec ténacité, jusqu’à avoir 
gain de cause. Cela a duré 10 ans. Et 
en 1989, le Duc accepte enfin l’accès à 
l’eau et leur donne même accès à 10 % 
des terres avoisinantes.

L’expérience collective faite d’en-
traide et de coopération peut commen-
cer. Ici, le droit au logement pour tous 
est appliqué. Le terrain pour les futures 
maisons est fourni par le village. Les 
subventions au logement fournies par 
le gouvernement ne sont pas versées 
en argent, mais livrées sous forme de 
briques et de ciment. Alors, les habi-
tants du village, chacun avec ses com-
pétences, peuvent construire la maison 
des nouveaux habitants. Le loyer des 
maisons auto-construites s’élève à 15 €/
mois pour 90 m² habitables avec jar-
din. Ici, à Marinaleda, où il y a eu 350 
maisons auto-construites, il n’y a pas 
de dette.

25 personnes employées. La revendica-
tion des manifestants était que, bien 
géré, l’ensemble de ce terrain permet-
trait la création d’environs 800 emplois.

[Laurent Dapoigny]

Expérimentations 
concrètes et locales de 
la civilisation nouvelle
Le désir de changement pour un autre monde est réel et intense 
pour une partie non négligeable de l’humanité. Loin d’attendre un 
changement global inspiré par des mutations politiques et sociales 
d’envergure qui pourraient être menées par les gouvernements, les 
institutions ou les organisations mondiales, certaines personnes ont 
décidé d’expérimenter par elles-mêmes une autre possibilité du vivre 
ensemble, dans une relation harmonieuse avec les hommes et la 
nature.
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devenir fraternelle ! La Nouvelle Eco-
nomie Fraternelle (NEF) est-elle un 
rêve ? Non, elle est une réalité. Créée 
en France en 1979, la NEF est une 
association qui a pour but d’expéri-
menter des relations d’entraide par 
l’argent. En 1988, elle est à l’origine 
de la Société coopérative financière de 
la Nef. Tout en favorisant une utilisa-
tion plus consciente de l’argent, elle 
soutient l’agriculture biologique et 
les projets solidaires. Elle propose des 
prêts et des placements solidaires. Par-
tout dans le monde, une autre façon 
de voir l’utilisation de l’argent émerge. 
Des banques solidaires ouvrent sur tous 
les continents et des prêts responsables 
et éthiques fleurissent partout, même 
dans les banques classiques. Une nou-
velle économie plus humaine et proche 
de la vie réelle est en marche.

« Le plus grand profit 
que nous tirerions de 
la décroissance et du 
partage serait tout 
simplement la paix ».

Yves Paccelet

Le microcrédit et 
Muhammad Yunus

C’est en 1976 que Muhammad 
Yunus a créé la banque pour les 
pauvres, la Grameen bank. Il rece-
vra le prix Nobel de la paix, trente 
ans plus tard en 2006. Entre temps 
ce sont des millions de personnes qui 
ont été aidées suite à une multiplica-
tion du microcrédit partout dans le 
monde. Donner peu à ceux qui n’ont 
rien permet de les faire sortir de la 
misère. Aujourd’hui, près de 200 mil-
lions de personnes en bénéficient et les 
encours représenteraient en 2012 près 
de 90 milliards de dollars3. Le microcré-
dit permet de prêter à des personnes 
non solvables et sans garants person-
nels, et à qui les banques classiques 
ne prêtent pas. Ces prêts permettent 
de développer l’économie locale. La 

3	  http://fr.wikipedia.org/wiki/Microcrédit

Un pays en Europe : 
l’Islande ou une 
autre vision de la 
société

La crise financière de 2008 a débuté 
en Islande, dans ce petit pays de 
320 000 habitants. Suite à la banque-
route, le gouvernement a refusé de 
soutenir les banques, les considérant 
au même titre que toutes les autres 
entreprises privées. Il n’y avait donc 
aucune raison que le pays et surtout 
chaque citoyen paient pour les rétablir. 
Le président Ólafur Ragnar Grímsso en 
est à son cinquième mandat depuis 
1996. Refusant toute politique d’aus-
térité au détriment de la population, 
il a décidé avec son gouvernement 
de mener une politique de contrôle 
des monnaies et d’aide aux pauvres. 
Début décembre 2013, le pays a annulé 
à un niveau de 24 000 € une partie des 
emprunts immobiliers des ménages.

Le gouvernement islandais consi-
dère les banques comme n’importe 
quel autre secteur privé. Chacune est 
responsable de ses échecs, et ce n’est 
pas à la population de payer les erreurs 
du système bancaire, surtout lorsque 
ce secteur garde pour lui ses bénéfices. 
Si cela a été fait dans un pays, si petit 
soit-il, de telles vision et action ne 
pourraient-elles pas s’étendre dans 
d’autres pays afin de mettre l’homme 
au centre des préoccupations des gou-
vernements au lieu d’être au service 
des banques ? Le taux de chômage en 
Islande était de 5,6 % en 2011 et le 
taux de croissance de 2,4 %.

L’économie 
fraternelle

Il existe une façon de capitaliser et 
de prêter de l’argent autre que celle 
des banques d’investissement et de 
dépôt. L’argent déposé sur les comptes 
bancaires, livrets ou portes-feuilles est 
rarement utilisé dans le sens que sou-
haiterait le dépositaire. Alors, pourquoi 
ne pas choisir une banque fraternelle 
et respectueuse de l’environnement qui 
utilise l’argent dans le sens que vous 
souhaitez et qui partage les valeurs 
que vous soutenez ? Aujourd’hui, les 
prêts et les placements solidaires se 
multiplient. La banque même peut 

Le village est géré par la commu-
nauté. Près de 70 assemblées popu-
laires par an ont lieu. Toutes les 
personnes du village peuvent y donner 
leur avis et voter à main levée pour 
décider des dépenses du village. Ces 
assemblées populaires sont tenues dans 
un des bars du village. Il n’y a pas de 
chef. Tout le monde peut participer 
et toutes les décisions sont prises en 
public. L’accès à internet gratuit pour 
tous a ainsi été décidé. La démocratie 
participative est appliquée et elle est 
bien réelle. Le pouvoir est donc tenu 
par les villageois et ils l’exercent. Le 
prix de la crèche pour les enfants a été 
défini à 12 € par mois, repas compris. Et 
ça fonctionne ! Comme quoi, un autre 
monde est réellement possible. Il suffit 
d’une volonté politique qui le souhaite.

Sur les terrains donnés par le Duc, 
une exploitation d’olive a été mise en 
place avec son usine de traitement 
pour produire de l’huile d’olive. Du 
responsable de l’exploitation aux 
ouvriers, il n’y a pas de différence de 
salaire. Il y a au total 400 employés qui 
sont propriétaires des lieux. Là aussi, 
les décisions concernant l’entreprise se 
font en assemblée. C’est l’intelligence 
collective en action. Les finances du 
village viennent de l’usine d’huile. Avec 
la conserverie et la distribution, il y a 
250 emplois en plus. Chaque ouvrier 
participe aux décisions de l’usine. L’au-
togestion entrepreneuriale est ainsi 
appliquée. Les bénéfices sont réinves-
tis sur la demande de l’assemblée et, 
chaque année, ils permettent la créa-
tion de nouveaux emplois. Ici, il n’y a 
pas de crise. En tout cas, pas encore.

L’exemple d’un projet collectif avec 
un retour des bénéfices pour tous fonc-
tionne. Ce n’est pas une utopie. Et 
cette utopie réelle en inspire d’autres. 
A Somonte, à 80 km de là, toujours 
en Andalousie, le même combat pour 
la récupération de terres a lieu. Et les 
manifestants espèrent bien arriver eux-
aussi à leurs fins et créer un autre vil-
lage où la coopération, l’entraide et 
l’autonomie ne sont pas que de belles 
paroles mais des faits bien concrets. 
Et si ici, à Marinaleda, la chose a été 
réalisée, cela peut être aussi fait par-
tout dans le monde. Alors ? Et si on s’y 
mettait pour de bon ?
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tation du taux de scolarisation et de 
l’assiduité scolaire, ainsi que sur la 
baisse significative de la criminalité 
(vols, larcins, braconnage…) et de la 
diffusion du SIDA. C’est l’ambiance 
même du village qui avait changé, sup-
primant ainsi le stress de vivre.

L’application du revenu universel 
de base rend la dignité humaine aux 
plus démunis. La pyramide de Maslov 
montre que ce n’est que lorsque les 
besoins physiques de base sont remplis, 
que les besoins supérieurs, intellectuels 
et spirituels, peuvent s’exprimer. L’éli-
mination de la pauvreté par le revenu 
de base universel permettra donc aux 
talents humains de s’exprimer, et à la 
vie spirituelle de se développer. En 
Suisse, une pétition a récolté 126 000 

désormais au Mexique, au Sénégal, 
au Cambodge, en Inde mais aussi en 
France. Près d’un million de personnes 
sont bénéficiaires de son action.

Revenu universel 
de base ou com-
ment éradiquer la 
pauvreté

L’idée d’un revenu de base pour 
tous fait son chemin. L’idée n’est pas 
neuve puisqu’elle a émergé au moment 
de la révolution française. Elle fut 
popularisée par Jeremy Rifkin dans 
son livre « la fin du travail ». Le prin-

microfinance s’est développée par la 
suite. Au total, ce sont 500 millions 
de personnes dans le monde qui ont 
bénéficié de cette microfinance.

Entreprendre 
autrement : le 
social business

Fort de ce succès, Muhammad 
Yunus a proposé de mettre en place 
des entreprises dont le but n’était pas 
d’obtenir un profit maximal, mais de 
développer l’aspect social et d’être 
ainsi au service de l’homme. L’action 
du social business s’étend des activités 
alimentaires ou de santé aux activités 

« Ce qui est difficile ce n’est pas les idées nouvelles, 
c’est l’attachement aux anciennes »

J-M Keynes

d’éducatives ou écologiques. En coo-
pération avec Danone et Emmanuel 
Faber4, Muhammad Yunus a mis en 
place au Bangladesh un programme 
de lutte contre la malnutrition, ceci 
en fabricant des produits locaux issus 
de la production agricole locale, et 
en créant une usine locale avec des 
emplois de proximité. Les produits ali-
mentaires sont adaptés à la culture et 
à l’usage local des personnes à qui ils 
sont destinés. « La mission de Grameen 
Danone est de réduire la pauvreté 
par un modèle de proximité unique, 
apportant une meilleure nutrition aux 
enfants des familles les plus pauvres du 
Bangladesh rural. (…) Le social business 
propose un modèle où la totalité de la 
valeur créée est partagée avec la com-
munauté des autres parties prenantes 
de l’entreprise. (…)  Au lieu de diviser 
par le profit, le social business multi-
plie par le sens »5. Danone-Communi-
ties est créée en 2007 par la Grameen 
Bank et Danone. Ses projets s’étendent 

4	  Emmanuel Faber, Chemins de traverse, 
vivre l’économie autrement, Ed Albin 
Michel. Un dirigeant de multinationale 
hors des sentiers battus. 

5	  idem. 

cipe du revenu de base ou allocation 
universelle pour tous est de donner à 
chaque citoyen dès la naissance, une 
rémunération, indépendamment de 
tout travail, lui permettant de vivre 
dignement. Une telle mesure permet-
trait de supprimer la pauvreté, de vivre 
dignement, d’éliminer le stress de la vie 
quotidienne par rapport au lendemain 
et de libérer les talents individuels. 
Les fonds publics actuels devraient 
permettent ce don par une redistri-
bution des fonds déjà versés aux sans 
emplois qu’ils soient enfants, chômeurs, 
invalides ou retraités. En France par 
exemple, l’économiste Marc de Bas-
quiat a calculé que sans toucher aux 
pensions de retraite, aux allocations 
chômage et à l’assurance médicale, 
une allocation universelle s’élèverait 
à 192 € par enfant et 398 € par adulte.

Un test grandeur nature a été effec-
tué par une ONG dans un village de 
Namibie pendant 2 ans en 2008-2009. 
Toute personne de moins de 60 ans 
recevait une allocation mensuelle de 
9 €. Les résultats ont été très positifs 
à différents points de vue : l’économie 
locale, l’activité auto-entrepreneuriale, 
la santé des enfants, la baisse impor-
tante de la malnutrition, l’augmen-

signatures pour inscrire le revenu de 
base inconditionnel au référendum de 
la population. Une telle pétition a eu 
lieu au niveau européen en 2013, mais 
elle n’a pas réussi à récolter les 1 mil-
lion de signatures nécessaires. D’autres 
initiatives à venir sont en attente.

Multiplication des 
monnaies locales

Pour bien s’insérer dans notre 
société de consommation, il est néces-
saire d’avoir du pouvoir d’achat et donc 
de l’argent à disposition. Aujourd’hui, 
les contraintes administratives, tant 
publiques que privées, font que sans 
compte en banque, il n’est pas possible 
de s’insérer dans la société. Avoir un 
compte en banque approvisionné est 
une nécessité, car l’argent est la valeur 
phare de cette société de consomma-
tion outrancière qui court à la catas-
trophe. Mais, devant les conditions 
de vie difficiles, de nouveaux modèles 
s’organisent qui permettent de pas-
ser outre la nécessité qui semblait si 
impérieuse de disposer de monnaie 
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Le SEL ou système 
d’échange local

Plutôt que d’échanger de l’argent, 
le système d’échange local (SEL) pro-
pose d’échanger du temps, du savoir-
faire, des compétences. Son but est 
d’échanger des liens sociaux, de 
favoriser la solidarité et de prendre 
conscience de ses compétences. Il s’agit 
d’un concept plus large que la monnaie 
locale et qui lui est antérieur. Mais bien 
sûr, un groupe d’échange local (SEL) 
peut être à l’origine de la création 
d’une monnaie locale. Le SEL favorise 
la réinsertion sociale de personnes 
en marge de la société. L’échange 
du temps, quelques soient les com-
pétences, se fait sur la même base. Il 
existe donc une égalité de principe qui 
fait qu’une heure de jardinage sera 
équivalente à une heure de cours de 
mathématiques ou une heure de coif-
fure. Les personnes qui adhèrent à un 
SEL disposent d’un compte sur lequel 
les crédits et les débits sont inscrits. La 
gestion de cette comptabilité peut-être 
centralisée ou décentralisée.

Le premier système d’échange en 
France s’est développé au Mans en 
1990. Le premier SEL moderne date de 
1994 et se situe en Ariège8. Depuis, près 
de 470 expériences ont été dénom-
brées9.

Le forum social 
mondial

La première édition du Forum social 
mondial a eu lieu au Brésil en 2001 à 
Porto Allegre, comme alternative au 
forum économique mondial de Davos 
qui a lieu tous les ans en Suisse. Le 
but du forum social est de réunir les 
bonnes volontés afin de réfléchir à la 
mise en place d’un monde plus humain, 
et de créer un « mode d’emploi » pour 
changer le monde10 et pour vivre dans 
un monde qui aurait été choisi par les 
populations, et non pas imposé par 
ceux qui en détiennent déjà les rênes. 
Ce forum a lieu en coopération avec 

8	 h t t p : / / f r . w i k i p e d i a . o r g / w i k i /
Système_d’échange_local

9	 http://www.selidaire.org/spip/spip.
php?article903

10	 Chico Whitaker,  Changer le monde 
- [Nouveau] mode d’emploi, Paris, Édi-
tions de l’Atelier, 2006

dans le monde dont une vingtaine en 
France7. La plus développée en France 
est l’une des dernières à avoir été mise 
en circulation il y a tout juste un an : 
l’Euska au Pays Basque français. Sinon, 
on peut citer aussi la sol-violette depuis 
2011 à Toulouse. Il existe un projet 
pour la circulation de la sonante à 
Nantes. Dans le monde, citons la Bris-
tol Pound à Bristol, la livre de Lewes 
près de Brighton, le palmas en circu-
lation dans une centaine de favelas 
au Brésil, le maakie dans la banlieue 
d’Amsterdam.

Les monnaies locales peuvent être 
virtuelles, donc non matérialisées, ou 
réelles sous la forme de billets ou de 
pièces.

7	  http://monnaie-locale-complementaire.
net/france/

nationale pour échanger des produits 
et des services.

C’est ainsi que les monnaies locales 
sont nées. Si les monnaies nationales 
peuvent rendre riches car elles peuvent 
s’accumuler et donc se capitaliser, tel 
n’est pas le cas des monnaies locales, 
qui sont faites pour être utilisées, car 
elles perdent de leur valeur du fait de 
l’inflation si elles sont stockées. Elles 
servent simplement de liens entre les 
personnes pour des échanges de biens 
et de service sur un territoire restreint. 
Elles dynamisent les échanges locaux, 
l’économie locale, les emplois de proxi-
mité. La période de crise économique 
sous le gouvernement de Margaret 
Thatcher avait été l’occasion de créer 
une telle monnaie locale afin de subve-
nir aux besoins de première nécessité6.

A ce jour, il existe près de 2 500 
expériences de monnaies locales 

6	  Voir encart de Guy Roux : Sheffield

Sheffield (GB) – Choses vues – 
Décennie 1980 – 90.
Sheffield, ancienne ville très industrialisée est tombée en déclin avec 
d’immenses friches intra urbaines et des barres de logements populaires à 
l’abandon. Gouvernement libéral conservateur donc pas d’aides mais grandes 
libertés d’actions pour « survivre ».
Les habitants réagissent :

- mise en cultures légumières collaboratives des pelouses et terrains vagues 
par les habitants.
- Petits élevages d’appoints (lapins, volailles, chèvres…)
- Entraide de type SEL (systèmes d’échanges locaux)
- Création de monnaies de quartiers

• �Edition de monnaies genre « billets de Monopoly »
• �Chaînes de commerçants acceptant cette monnaie locale
• �Réseaux « d’agrément » de cette monnaie locale qui supervisent la 

validité et la quantité des billets en circulation.
• �Les personnes qui ont encore un revenu en Livres Sterling en 

remettent une partie qui est stockée pour garantir la valeur des billets 
de monnaie locale ou « billets Monopoly ».

- Valeurs de solidarité, dignité, créativité…
Pratiquement sans aides publiques Sheffield est redevenue une ville prospère 
qui a transformé ses activités, son urbanisme, sa sociabilité… Cela surtout 
grâce au système de monnaie de quartiers ; Sheffield s’est trouvée contrainte 
de mettre en œuvre des solutions qui lui ont permis, finalement, de limiter sa 
dépendance, tant au niveau collectif qu’individuel, car il n’y a pas eu addic-
tion aux aides.

(Guy Roux)
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et leur vie préfigure du développement 
naturel des dons que chacun a reçus 
à sa naissance, et qui doivent norma-
lement se développer dans un monde 
qui tend à l’évolution de la nature 
humaine et divine. Ils constituent la 
base sur laquelle un changement de 
civilisation peut se faire. Depuis leur 
émergence, on sait qu’une grande 
transformation du monde est déjà en 
marche et que rien ne pourra l’arrêter, 
tant elle touche un nombre considé-
rable de personnes. L’union faisant 
la force et connaissant maintenant 
l’ampleur de ce mouvement, leur inte-
raction et leurs échanges pourraient 
peser de façon plus importante sur les 
transformations à venir.

Les Tedx
Les bonnes idées ne valent-elles pas 

la peine d’être diffusées ? Consciente 
que beaucoup d’hommes et de femmes 
avaient à partager leurs idées, leurs 
découvertes et leurs talents pour le 
bien de tous, la fondation Sapling 
foundation a créé en Californie en 
1984, une série de cycle de conférences. 
La diffusion des bonnes idées est sa 
motivation première. Les conférences 
TED (Technology, Entertainment and 
Design) se sont depuis multipliées 
partout dans le monde. Il existe des 
conférences TED globales, la prochaine 
aura lieu à Vancouver au Canada en 
2014, puis partout dans le monde, 
des TED locales appelées TEDx (x = 
independently organised TED event). 
Des personnes connues ou inconnues 
peuvent y participer. Il y a des TEDx 
en France13 depuis 2004. Elles ont eu 
lieu à Paris, Lyon, Bordeaux, Montpel-
lier, en Alsace, aux Pays Basque… ; et 
la liste est loin d’être exhaustive. Ces 
conférences révèlent que le partage 
des bonnes idées de chacun, connu 
ou inconnu, est devenue essentielle. 
Un monde nouveau est en marche. Le 
partage spontané des valeurs humaines 
est devenu en quelques années une 
activité importante des échanges entre 
les humains. La créativité de chacun, si 
elle apporte un mieux au monde, doit 
être partagée pour le bien de tous.

13	 http://www.tedxenfrance.fr/#home 

- �Mais qui sont-ils ces « créa-
tifs culturels »?11 

Ils furent découverts en 2000 aux 
EU et au Canada lors d’une grande 
enquête réalisée en Amérique du 
Nord12. Au lieu d’avoir les deux types 
de catégories sociales culturelles 
classiques, les Traditionalistes et les 
Modernistes, que l’on trouvait depuis 
des décennies, une troisième catégorie 
est apparue qui pouvait avoir à la fois 
des valeurs dans le camp traditionnel 
et dans le camp moderniste, mais des 
valeurs qui, en fait, ne se contredi-
saient pas. Pour ce nouveau et troi-
sième type de catégorie, l’être prime 
sur le paraître, l’écoute mutuelle entre 
homme et femme est importante, de 
même que l’accueil des autres cultures 
et le développement d’une conscience 
écologique. Ces créatifs culturels ont 
une forte implication sociale dans la vie 
(pas question d’être inactif par rapport 
à ces valeurs) et sont caractérisés par 
une ouverture spirituelle ou, tout du 
moins, par la notion d’un sens donné 
à leur vie.

Suite à ces résultats, une enquête 
de même type fut réalisée en Europe 
en 2003. Et les résultats mirent en 
évidence cette nouvelle catégorie de 
personnes. Depuis, on les trouve dans 
tous les pays et ils concernent toutes 
les catégories d’âge. Ils représentent 
de 25 à 30 % de la population de plus 
de 15 ans. 60 % d’entre elles sont des 
femmes. Ce groupe immense de per-
sonnes était jusqu’à là ignoré. Mais, 
loin des médias et se trouvant en 
décalage par rapport au type de vie 
de notre société de consommation, 
il était invisible car non connu et ses 
membres se pensaient isolés et mino-
ritaires. Dans son livre, Surgissement 
d’un nouveau monde, Marc Luckx 
Ghisi annonce que près de 100 mil-
lions de « créatifs culturels » ont été 
dénombrés rien qu’en Europe et en 
Amérique du Nord, 300 millions dans 
le monde musulman, et ils pourraient 
être 200 millions en Chine. Pour ces 
personnes, la vie a un sens et leur créa-
tivité personnelle doit être mise en 
action au profit de la société. Elles com-
prennent que le système est à changer, 

11	 Les créatifs culturels : Émergence d’une 
nouvelle culture de Patrice Van Eersel, 
www.clefs.com

12	 L’émergence des créatifs culturels de 
Paul H. Ray & Sherry Ruth Anderson. Ed 
Yves Michel 2001.

les acteurs de la société civile. C’est un 
espace de réflexion totalement ouvert 
et sans directive : les débats s’auto-
organisent et ne sont pas imposés. Il n’y 
a donc pas de thème choisi d’avance. 
Les sujets des réflexions portent aussi 
bien sur questions locales, que régio-
nales ou mondiales. Le local et le glo-
bal s’y articulent ensemble. Le dernier 
forum a eu lieu à Tunis en mars 2013, 
et a réuni près de 50 000 participants 
autour de mille activités et débats. Le 
prochain forum aura lieu à nouveau 
à Tunis en 2015, tandis que le suivant 
aura sans doute lieu au Québec en 
2016.

Les « Créatifs 
culturels » 
et les TEDx

La nouvelle civilisation verra nos 
talents se développer car c’est notre 
raison d’être ici et maintenant. Déve-
lopper ce que nous sommes réellement 
et apporter notre pierre personnalisée 
et spécifique au monde, cette pierre 
que personne d’autre ne pourra appor-
ter car, bien que UN sur les plans spiri-
tuels et matériels, nous avons un rôle 
singulier à jouer. Le temps libre qui se 
développera de plus en plus dans le 
futur, nous permettra d’avoir l’espace 
pour nous connaître et révéler aux 
autres qui nous sommes. Le dévelop-
pement de cette créativité a déjà bien 
commencé.

- �L’émergence des créatifs 
culturels

Partout, de plus en plus de per-
sonnes transforment leur façon de pen-
ser le monde, ceci dans un sens positif 
du rôle et de la place que chacun peut 
apporter. La vie retrouve sons sens et 
la créativité personnelle au profit de 
tous se développe. Ces personnes sont 
appelées « les créatifs culturels ».

Loin d’être inactives par rapport 
à leurs valeurs, elles s’engagent par 
des actions concrètes. Elles sont 
conscientes que les valeurs auxquelles 
elles adhèrent ne sont valables que si 
elles sont appliquées par elles-mêmes. 
Telle est la caractéristique principale 
de ces créatifs culturels.
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« Si ces êtres humains, et même les 
meilleurs d’entre eux, n’étaient pas si 
peu évolués, si superficiels dans leurs 
jugements et leurs visions, ils pour-
raient pénétrer au-delà des événe-
ments qui affectent graduellement 
des conditions nouvelles et meilleures, 
tandis que disparaissent les formes 
aimées qui se détériorent lentement. 
Cette énergie de Shamballa est cepen-
dant si nouvelle et si étrange qu’il est 
difficile aux humains de la connaître 
pour ce qu’elle est : la démonstration 
de la Volonté de Dieu en une nouvelle 
et puissante expression.

La seconde manière par laquelle se 
fait sentir cette dominante impulsion 
de la volonté, c’est la voix des masses 
de tous les peuples du monde. Cette 
volonté s’exprime par le son, de même 
que la conscience ou l’amour s’exprime 
par la lumière. Le son des nations a 
été entendu pour la première fois en 
tant que son des masses. Cette voix 
proclame aujourd’hui, sans erreur pos-
sible, les valeurs que comporte l’amé-
lioration humaine : elle demande la 
paix et la compréhension entre les 
hommes et refuse – et refusera de 
plus en plus – de permettre que des 
événements catastrophiques se pro-
duisent. Pour la première fois, et sans 
que cela soit reconnu, cette « voix du 
peuple », qui est en réalité la voix de 
l’opinion publique, est déterminée par 
la Volonté de Dieu.»16 ■

16	 A.A Bailey, La Destinée des Nations, 
1947, p.21, § 18

Etats-Unis et qui permet de créer des 
pétitions. Avaaz est aujourd’hui la pre-
mière force citoyenne au monde avec 
plus de 33 millions de membres. Son 
site Internet permet de signer en ligne 
des pétitions pour tout type de causes 
puisque chaque personne peut créer 
par elle-même la pétition de son choix. 
Les causes sont ainsi très diverses : 
demande de libération de prisonniers 
ou d’otages, arrêt de violence faite aux 
femmes, interdiction des pesticides 
tuant les abeilles, protection de la forêt 
amazonienne, refus de OGM, pressions 
sur les gouvernements (fermeture du 
camp de Guantanamo) ou les entre-
prises pour des causes écologiques, 
pressions diverses sur les conférences 
mondiales ou les forums…

L’union fait la force. Et grâce à 
Internet, la voix des peuples s’unit pour 
dire tout haut ce qui était inaudible 
avec leur seule voix.

« Le nom Avaaz signifie « voix » 
en hindi (ãvãz) et en farsi (ãwãz) et 
« son » en urdu (ãwãz). De même, 
avaaz peut se traduire par « voix » ou 
par « chanson » dans plusieurs autres 
langues, telles que le népalais, le turc 
et le bosniaque. »15 Ainsi, Avaaz fait 
entendre une partie de la voix des 
peuples qui en appellent de plus en 
plus à la création d’un monde meil-
leur, proclamant l’amélioration de la 
vie humaine, le respect de la planète 
et l’établissement d’une paix durable 
entre les nations.

15	 http://fr.wikipedia.org/wiki/Avaaz.org 

La mobilisation 
citoyenne

Internet est un moyen efficace pour 
mettre en relation les personnes qui 
ont les mêmes aspirations. La rapidité 
des échanges et les connexions mul-
tiples par l’intermédiaire des réseaux 
sociaux, permet de mobiliser les 
forces individuelles avec une rapidité 
comme jamais auparavant on n’aurait 
pu l’espérer. Rappelons le rôle joué 
par Facebook dans les révolutions de 
2010 en Tunisie et en Egypte. L’am-
pleur des mobilisations n’aurait pas 
été la même sans ces outils que sont 
les réseaux sociaux et la téléphonie 
mobile de smartphone. Le peuple ainsi 
se mobilise via ces outils modernes de 
communication et d’interaction quasi 
instantanés.

Etonnement, de nombreuses per-
sonnes sont encore réticentes14 envers 
ces outils qu’elles diabolisent, y voyant 
surtout la mauvaise utilisation que l’on 
peut en avoir. N’est-ce pas être aveugle 
aux potentialités positives qu’elles nous 
apportent ? Ne sont-ce pas tout simple-
ment des outils et qui, comme tels, sont 
utilisés avec le niveau de conscience 
qu’en ont les utilisateurs ? C’est avoir 
bien peu confiance dans les forces évo-
lutives de la vie et s’enfermer dans une 
vision uniquement négative des aspects 
que tout progrès peut apporter. Mais 
ces aspects sont doubles comme dans 
tout progrès : positif sou négatifs selon 
ce que l’on souhaite en faire. Et cette 
attitude de rejet ou de méfiance, ne 
serait-ce pas voir uniquement le mal 
en action et oublier que les forces de 
vie sont, au premier abord, toujours 
plus discrètes ?

Toujours est-il qu’Internet pro-
pose aussi un outil de rassemblement 
des forces positives. Et se mobiliser 
ensemble, même dispersés à travers 
le monde, pour une cause commune, 
mutualise les forces et donne une pos-
sibilité d’action citoyenne qui était 
impossible autrefois.

Citons un exemple, celui des péti-
tions et, en dépit des critiques qui lui 
sont faites, celui du cas d’Avaaz qui 
est une plate-forme créée en 2007 aux 

14	 Voir Alain Finkielkraut et la malédiction 
d’Internet ou la poubelle de toutes les 
informations. Mais, il avoue lui-même 
ne pas vraiment savoir comment y aller 
et l’utiliser…
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un travail de recherche mal vu et mal 
financé, des scientifiques essaient tou-
jours d’élucider les mystères de l’eau. 
Dans le nouveau film réalisé par Anas-
tasyia Popova, « Water : Le pouvoir 
secret de l’eau », vingt-trois chercheurs 
et penseurs font état de leurs théories, 
de leurs recherches et de leurs études 
en laboratoire.

Puis est arrivé le siècle des Lumières 
cultivant cette vision morcelée de l’être 
humain. Le corps est alors réduit à sa 
seule dimension physique matérielle. 
Vision que l’on retrouve aisément dans 
les traités de médecine de l’époque où 
l’homme est envisagé et réduit à un 
ensemble mécanique autrement dit à 
un objet de soin.

Claude Bernard [1813-1878] fut un 
célèbre physiologiste du xixe siècle. Il a 
écrit un ouvrage qui a fait sa renom-
mée : « Introduction à l’étude de la 
médecine expérimentale ». Il écrivait 
déjà à l’époque : « Quand le fait que 
l’on rencontre ne s’accorde pas avec 
une théorie, il faut accepter le fait et 
abandonner la théorie ». Or les rai-
sonnements scientifiques sont basés 
sur des théories que les chercheurs 
cherchent à démontrer. Il est souvent 
reproché aux médecines parallèles de 
ne pas faire la démonstration de ce qui 
est avancé selon les critères actuels. 
Mais ces deux approches n’ont-elles 

de L’homme, il affirma un dualisme 
substantiel entre l’âme ou pensée et le 
corps. Amenant certains à décréter que 
seul ce qui était d’ordre tangible, pal-
pable, autrement dit matériel pouvait 
être étudié. Est née alors la pensée dite 
cartésienne à laquelle nos scientifiques 
se réfèrent en réclamant sans cesse 
des preuves matérielles pour attester 
que c’est « scientifiquement prouvé ». 
On retrouve ce même slogan dans les 
publicités télévisées.

Avec cette pensée cartésienne, 
nous sommes rentrés dans un monde 
tangible. Certains scientifiques, pour-
tant sincères dans leurs démarches, 
ont des difficultés à accepter les autres 
approches thérapeutiques puisqu’elles 
ne sont pas encore démontrées selon 
les critères actuels. Or être cartésien 
ne pourrait-il pas revenir à prendre 
toutes les hypothèses pour les véri-
fier ? Ainsi Jacques Benvéniste, méde-
cin immunologiste, travailla en 1984 
sur la mémoire de l’eau et les hautes 
dilutions en homéopathie. En 1988, il 
publiait ses travaux et affirmait que 
l’eau enregistrait les propriétés d’une 
substance qui ne s’y trouvait plus. Ce 
qui déclencha de vives réactions au 
sein de la communauté scientifique 
internationale qui finit par le discré-
diter comme chercheur. Aujourd’hui, 
aux quatre coins du monde, malgré 

Médecine officielle 
en Occident : 
historique

Comment en sommes-nous arrivés 
là ? Comment la rigueur de la pen-
sée, qui a permis et permet toujours 
à la médecine de faire des avancées 
fantastiques pour le bien de l’huma-
nité, peut-elle, à certains moments se 
scléroser jusqu’à apparaître parfois 
dogmatique la menant ainsi dans une 
impasse ? Pour le comprendre, voici 
quelques rappels historiques.

Aristote [384 - 322 av. J-C] a tenté 
dans son traité de métaphysique d’ap-
préhender la nature même de l’être 
en le différenciant de la substance. 
Il permit de séparer ainsi l’esprit de 
la matière. Ce qui représenta une 
ouverture énorme. Ce qui apparut 
alors comme un clivage avec d’un côté 
la psyché et de l’autre le soma était 
nécessaire. Petit à petit ce qui n’est pas 
somatique est devenu psychologique.

Pour René Descartes [1596-1650] 
philosophe, mathématicien et physi-
cien, voulut expliquer les phénomènes 
de la nature par les mathématiques. 
Ainsi tous les phénomènes devaient 
répondre à des lois mathématiques et 
s’expliquer par elles. Dans son Traité 

[Patricia Verhaeghe]

EN ROUTE VERS UN 
CHANGEMENT DE 
PARADIGME EN MEDECINE
La médecine traverse une crise. Parallèlement de nouvelles découvertes et 
de champs de recherches s’ouvrent annonçant la promesse d’une nouvelle 
conscience scientifique. L’être sera pris alors dans sa globalité à la fois 
matérielle et spirituelle.
La médecine a certes fait d’énormes progrès depuis le siècle des Lumières 
mais cette technologie de pointe, en croissance exponentielle, se retrouve 
contrainte sans cesse d’innover puis de rentabiliser cette innovation. 
En même temps, les hôpitaux sont gérés comme des entreprises et 
ces derniers sont soumis également aux critères de la rentabilité. 
Parallèlement il y a de plus en plus de maladies, de cancers et de mal être 
sociétal. Comment cette médecine en est-elle arrivée là ? Quels enjeux a-t-
elle à relever pour changer de paradigme ?
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dignité. Elle permet de cesser l’adminis-
tration d’un traitement après décision 
collégiale et consultation de la famille 
ou des directives anticipées du patient 
(articles 1 à 9). Cette Loi soulève donc 
le problème de l’euthanasie et ouvre 
sur des débats et « conseils citoyens » 
distinguant l’« euthanasie active » de 
l’« euthanasie passive ». L’euthanasie 
devant être distinguée du « suicide 
médicalement assisté » qui consiste, 
pour le corps médical, à donner au 
patient les moyens de mettre fin à sa 
vie.

Médecines 
complémentaires : 
pourquoi cet 
engouement 
actuel ?

Regardons maintenant ce que pro-
posent de plus les médecines complé-
mentaires et qui pourrait expliquer 
pourquoi les personnes se tournent 
le plus souvent vers elles. Les patients 
y trouvent :

Une qualité d’écoute que les pra-
ticiens traditionnels n’ont plus le 
temps de mettre en place même s’ils 
le désirent.

Une relation thérapeutique où le 
thérapeute, n’étant pas soumis aux 
contingences de rentabilité, ou d’exi-
gences de la part même de certains 
patients, peut être beaucoup plus dis-
ponible à l’autre, dans cette présence, 
cette totale vacuité par rapport à la 
plainte de son patient. Elément essen-
tiel dans le processus de guérison.

La plupart des médecines alterna-
tives sont issues des médecines tra-
ditionnelles parfois très anciennes 
comme la Médecine Traditionnelle 
Chinoise ou encore la médecine ayur-
védique ou indo-tibétaine pour ne citer 
que les plus importantes.

pas ce poids des exigences administra-
tives, médicales sans oublier celles des 
patients qui a poussé les médecins à 
devenir des prescripteurs de bilans et 
de médicaments ?

Nous avons là une médecine spé-
cialisée, morcelée, sectorisée à l’image 
du morcellement du corps machine. 
Les détails sont retenus mais la vision 
d’ensemble a été perdue.

Un autre fait important : notre 
médecine tout comme notre société 
est basée sur la peur. Peur de la mala-
die contre laquelle il faut lutter à tout 
prix – tous les médicaments sont anti 
quelque chose – peur de la souffrance 
etc… Notre environnement, la nature 
sont perçus comme dangereux. Tout 
doit être aseptisé, stérilisé. Le danger 
vient de l’extérieur des microbes, des 
germes, des virus, ce pourquoi les Ins-
tances Européennes ont pris la décision 
de ne plus produire de fromages au 
lait cru. Ne sommes-nous pas allés trop 
loin dans cette vision où tout devient 
danger ? Poussé à l’extrême vivre sera 
peut-être bientôt perçu comme dan-
gereux !

Et enfin la peur de la mort, laquelle 
est vécue par les médecins comme 
un échec dans une société qui, elle-
même la refuse. Or cette dernière nous 
concerne tous un jour où l’autre. Elle 
est inéluctable. Pourtant la mort n’est 
pas un échec. Elle donne sens à notre 
existence. La mort est même une affir-
mation de la vie. Et ainsi que le dit 
Sogyal Rintpoché dans le « livre des 
morts tibétains » : « Parler de la mort 
c’est avant tout parler de la vie ».

Ce qui engendre en fait de la souf-
france c’est notre résistance au change-
ment et la négation de la mort que l’on 
cache derrière le funérarium. Aupara-
vant la famille veillait et accompagnait 
le défunt. La transition et le deuil se 
faisaient plus en douceur. Notre société 
a perdu le contact avec ce qui repré-
sente le fondement même de notre 
existence. Toutefois, ceci commence à 
changer petit à petit dans les menta-
lités. La Loi Léonetti de 2005 instaure 
maintenant le droit à mourir dans la 

pas au contraire à apprendre l’une de 
l’autre afin de devenir vraiment com-
plémentaires dans l’intérêt du patient ?

Toutefois la pensée cartésienne a 
permis – reconnaissons-le – d’explo-
rer et de disséquer le monde de l’infi-
niment petit. Nous en avons un très 
bel exemple avec la génétique et les 
neurosciences dont il est tellement 
question aujourd’hui. Nous lui devons 
également toute la robotique chirurgi-
cale qui a permis d’énormes progrès : 
voir dernièrement le greffé du cœur 
artificiel qui n’a plus rien à voir avec 
les tous premiers.

La médecine 
officielle malade 
de son progrès

Les progrès de la médecine per-
mettent une médecine de plus en plus 
« ciblée ». Par exemple, il est déjà pos-
sible de repérer chez chaque individu 
des marqueurs génétiques, permettant 
de focaliser la prévention et le dépis-
tage chez les personnes à risque. De 
même, certains marqueurs cellulaires 
ne s’observent que sur des cellules can-
céreuses, permettent de les repérer, 
et de ne faire agir les médicaments 
que sur ces cellules, limitant les effets 
indésirables de la chimiothérapie sur 
les cellules normales.

Les progrès des techniques de com-
munication permettent déjà l’extension 
de la télé médecine (par exemple la 
télésurveillance : électrocardiogramme 
transmis en continu vers un centre de 
surveillance pour les malades à haut 
risque cardiaque).

Mais tout ceci a un coût. Une autre 
des conséquences majeures du fonc-
tionnement actuel de la médecine est 
l’aboutissement à une médecine qui 
croule sous le poids des exigences admi-
nistratives. Les médecins sont devenus 
d’excellents techniciens prescripteurs 
de bilans médicaux et de médicaments. 
Certains déplorent eux-mêmes cette 
situation et dénoncent le manque de 
temps et de contact avec les patients.

Toute l’organisation de notre 
société dont le seul but est de pro-
duire et de consommer se reflète dans 
le monde médical. Le patient est alors 
poussé à consommer toujours plus de 
vaccins et de médicaments. N’est-ce 

« La science seule est incapable de répondre 
à toutes les questions et, malgré son dévelop-
pement, elle ne le sera jamais »

Claude Lévi-Strauss
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facteur physique (effort, traumatisme 
direct ou indirect, accident, stress).

Aujourd’hui avec l’approche de la 
Psycho-Neuro-Endocrino-Immunologie 
– PNEI – nous savons que nos pensées 
influencent notre biologie. Ernest Law-
rence Rossi en parle dans son livre sur 
« Psychobiologie de la guérison ou la 
communication corps - esprit », livre 
très intéressant que j’incite à lire pour 
ceux et celles qui voudraient creuser 
le sujet.

Vers une médecine 
intégrative

Tout comme l’arbre, pour pous-
ser, a besoin de ses racines, nous ne 
pouvons nous construire en rasant le 
passé. De plus, notre médecine allopa-
thique a permis de gros progrès sur le 
plan médical. A une certaine époque, 
certains mourraient encore de septi-
cémie avant qu’Alexander Fleming 
ne découvre la pénicilline en 1928. Le 
seul écueil est qu’elle est devenue trop 
technologique allant jusqu’à rendre 
parfois le patient objet des soins qui 
lui sont prodigués. Il a perdu son statut 
de sujet.

La compétition sur le plan médical 
et l’exclusion des thérapies alternatives 
sont appelés à disparaître au profit 
d’une coopération et d’une intégra-
tion de plus en plus grande. Mais cela 
requiert une compréhension de ce qui 
est spécifique à chaque approche thé-
rapeutique et cet état d’esprit nécessite 
une dose d’humilité de part et d’autre.

Les découvertes à venir, le déve-
loppement spirituel de chacun d’entre 
nous, et le fait de cultiver une vision 
plus intégrée de nous-mêmes nous y 
mènera tôt ou tard.

Découverte 
de la physique 
quantique

Nous avons vu que notre culture 
était encore trop imprégnée d’une 
représentation mécaniste de la réa-
lité. Toutefois cette dernière est en 
train de perdre son aplomb grâce aux 
dernières découvertes de la physique 
quantique. Pour s’en assurer, il suffit 
d’aller sur internet voir les vidéos sur 

les cas, cela ne peut que faire évoluer 
les concepts de santé et de maladie.

« Plutôt que de 
connaître quelle 
sorte de maladie 
frappe le patient, il 
est plus important de 
savoir de quel type 
de patient s’empare 
une maladie » 

William Osler

Les approches 
psychosomatiques

Ces approches ne sont pas dénuées 
de sens car l’être humain est un être 
pensant et doté de parole. Or laisse-t-
on toujours de la place à la parole de 
l’autre et à ce qu’il pense ? Il est vrai 
que cela nécessite des consultations 
plus longues.

Aujourd’hui nous assistons à un 
foisonnement d’approches psycho 
thérapeutiques. Entre psychogénéalo-
gie, biodécodage des maladies, EMDR 
(Eye Movement Desensitization and 
Reprocessing) qui permet une inté-
gration neuro-émotionnelle par les 
mouvements oculaires, l’EFT (Emotion-
nal Freedom Technic de Gary Graig) 
etc. Toutes ont leur place et en même 
temps j’invite chacun à être prudent 
face à certains raisonnements trop sim-
plistes. Le risque est de retomber dans 
des croyances ou une grille de lecture 
toute faite qui éloigne le patient de sa 
propre vérité. Même si je pratique une 
certaine lecture symbolique des symp-
tômes, j’invite chaque fois le patient 
à ne retenir que ce qui lui parle sinon 
je lui demande de laisser tomber ce 
que je viens de lui dire. Par contre, 
l’écueil de toutes ces approches est 
de taille : croire que tout provient du 
psychisme est le danger de ces tech-
niques. Je n’aborde ce sujet avec mes 
patients que lorsque je ne retrouve à 
l’anamnèse - ou interrogatoire - aucun 

Ces médecines nous proposent une 
approche globale de la personne

Dans ces médecines holistiques, 
la globalité de la personne est prise 
en compte à savoir le contexte social, 
familial, environnemental et écolo-
gique dans lequel elle vit ainsi que le 
type d’alimentation. Hippocrate – Père 
de la médecine – ne disait-il pas déjà à 
l’époque : « Que ton aliment soit ton 
meilleur remède » ?

L’être humain est donc considéré 
dans ses différentes dimensions :

– physique (les accidents, les trau-
matismes divers et variés, les activités 
physiques, les zones géo pathogènes),

–  psych ique comprenant  les 
croyances ou formes-pensées limi-
tantes, les différents ressentis et sen-
timents nourris, les soucis, etc…

– et spirituelle (ses questionne-
ments sur elle-même, le sens de sa vie, 
la finalité de La Vie).

En  Médec ine  Trad i t ionne l le 
Chinoise, tout comme en Ayurvéda, 
tout est mis en œuvre pour rétablir 
l’harmonie des différentes fonctions et 
dimensions de l’être humain. L’accent 
est porté d’avantage sur la prévention 
et l’action est orientée vers la stimula-
tion des capacités d’auto guérison de 
l’organisme humain.

Ainsi que le disait Pythagore : 
«  L’Homme est un microcosme à 
l’image du macrocosme  ». L’être 
humain est replacé au sein de l’Univers, 
dans le respect des Lois Universelles. 
Ces médecines ont une vision élargie 
de l’être humain en relation avec son 
environnement.

Le fait est que de plus en plus de 
patients prennent leur santé en mains 
et se tournent vers les médecines alter-
natives souvent sans en informer leur 
médecin. Les raisons invoquées sont 
une crainte d’être jugé : « de toute 
façon je préfère ainsi car il n’y croit 
pas et s’en moquerait » ou encore 
« de peur que ce dernier ne se vexe ». 
Certains médecins, cependant, voient 
l’intérêt de travailler en synergie pour 
le plus grand bien du patient. C’est une 
tendance qui se développe depuis que 
l’ostéopathie est reconnue.

Cet engouement pour les méde-
cines alternatives initiera peut-être une 
nouvelle vision de la nature humaine 
et de l’art thérapeutique. Dans tous 
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- �Lui permettre donc de retrouver sa 
place d’acteur de sa santé et non pas 
de victime de sa maladie afin qu’il 
devienne agent de sa propre gué-
rison.

- �Tenter de comprendre les mécanismes 
de la Vie et du vivant car ce n’est pas 
en étudiant les corps de personnes 
décédées que nous comprendrons les 
mystères de la Vie. Certes cela peut 
aider à connaître l’anatomie mais pas 
la Vie dont nous ne voyons en fait 
que les manifestations physio-biolo-
giques. Nous pouvons émettre, dans 
un futur proche, l’hypothèse de la 
reconnaissance du corps de vitalité.

- �Réfléchir à de nouveaux modèles d’ex-
périmentation afin d’établir la réalité 
du corps énergétique ou éthérique : 
support d’informations qui organise 
la matrice ou matière vivante. On 
oublie trop souvent que les critères 
d’expérimentation en double aveugle 
(façon d’éprouver l’efficacité d’un 
traitement ou d’une substance, dans 
laquelle un ou plusieurs groupe(s) de 
sujets bien recensés reçoivent le trai-
tement à titre expérimental, sans que 
ces sujets ou que les investigateurs 
eux-mêmes aient connaissance du 
traitement reçu, pour supprimer tout 
jugement a priori) ne peuvent pas 
être les mêmes que pour les méde-
cines énergétiques. De plus, l’obser-
vateur par ses pensées peut influencer 
l’objet de l’expérience. Et il devrait 
en être tenu compte. Le docteur BEC-
KER utilise le terme de « mécanique 
quantique » en faisant allusion à un 
article de Science News (22 mai 76) : 
« Ainsi la mécanique quantique fait 
de l’observateur un participant. Non 
seulement dans le sens donné par 
Heisenberg indiquant que l’obser-
vateur perturbe ce qu’il mesure mais 
dans le sens plus profond selon lequel 
le choix qu’il fait de ce qu’il mesure 
détermine ce qu’il trouve. La réalité 
n’a pas d’existence objective séparée 
de l’acte d’observateur ».1

- �Traduire les concepts énergétiques 
en termes de culture scientifique 
moderne. Ces concepts répondent 
aux Lois de la Vie et aux Lois de la 
Nature ainsi qu’aux cycles naturels 
circadiens (cycle de 24 H), ultradiens 
(cycle supérieur à 24 H) et infradiens 
(cycle inférieur à 24 H).

1	  PNEI: Psycho-Neuro-Endocrino-Immu-
nologie

ostéopathes, fasciathérapeutes et 
médecins conventionnels. Par contre, 
parler de médecine informationnelle, 
nous en sommes encore très loin !

N’est-il pas temps d’inventer de 
nouveaux moyens d’évaluation, d’ex-
périmentation adaptés qui viseront 
à éprouver les nouvelles théories ? 
Cela nécessite, de part et d’autre, une 
volonté :

– volonté d’ouverture
– volonté de curiosité

Il nous faut sortir de la critique, du 
jugement ou de la peur du rejet ou 
encore de ce que l’autre pensera.

Une vision 
spirituelle de 
la médecine

Cela nous demande de développer 
d’une part une autre façon de penser 
le monde et l’humain et d’autre part 
de développer une approche médicale 
qui s’adresse à toutes les dimensions 
de la personne humaine.

Les enjeux pour une médecine plu-
rielle future seront donc de :

- �Replacer le patient au centre de la 
thérapie et lui permettre de prendre 
part à sa guérison en le responsa-
bilisant et non en le culpabilisant. 
Cela se développe avec les groupes 
de paroles qui prennent de plus en 
plus naissances dans certains services.

Youtube de Jacqueline Bousquet, Nas-
sim Haramein – physicien – ou encore 
de Gregg Bradden sur la matrice. Il 
démontre aujourd’hui que la notion 
de vide de l’espace est remise en ques-
tion. Que la science s’est trompée et 
que l’espace n’est pas vide mais qu’il 
est au contraire intelligent, vivant et 
vibrant. En fait, il est question d’un 
champ d’énergie qu’il appelle « divine 
matrice » :

- �ce champ d’énergie maintient 
le Tout

- nous faisons partie de ce champ
- �notre corps et notre monde est 

la manifestation de ce champ
- �enfin qu’en changeant de 

forme-pensée individuellement 
ou collectivement, nous pou-
vons affecter la matière au-delà 
de notre corps.

Ces auteurs démontrent donc que 
la réalité est tout autre, qu’elle est 
multi dimensionnelle et énergétique 
à la fois composée :

- de matière
- d’énergie
- �et d’information (la métaphore 

est peut-être notre société qui vit 
à l’ère de l’informatique !)

Or notre médecine actuelle ne 
tient compte que de la matière. Elle 
commence très timidement à s’ouvrir 
aux médecines énergétiques. En effet, 
dans les centres anti douleurs, nous 
retrouvons, travaillant en synergie, 
acupuncteurs, hypnothérapeutes, 

L’ambition d’une vraie recherche est d’ouvrir 
la voie à des questions nouvelles ».

Henri Corbin

INFORMATIONS
MEDECINE INFORMATIONNELLE

PNEI1 - HOMEOPATHIE
� (Nous n’en sommes encore qu’au tout début de ces découvertes)

ENERGIE	 MATIERE
�MEDECINES	 MEDECINE
ENERGETIQUES	 ALLOPATHIQUE
MTC – AYURVEDA
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Ainsi que le Docteur Deepak Cho-
pra l’écrit dans son livre « Le corps 
quantique », il nous faut comprendre 
que l’esprit imprègne le corps, non pas 
de façon superficielle mais au niveau 
le plus profond, celui des particules 
quantiques qui constituent la matière. 
Médecin endocrinologue d’origine 
indienne, il montre comment la méca-
nique quantique vient confirmer les 
intuitions des sages de l’Inde ancienne.

La médecine actuelle, chimique et 
moléculaire va connaître une révolu-
tion capitale en faisant la synthèse 
avec les découvertes en physique 
fondamentale. Le biophysicien Régis 
Dutheuil reconnait le champ élec-
tro-magnétique de l’homme comme 
étant l’organisateur informationnel 
des molécules composant notre A.D.N. 
Nous ne sommes plus très éloignés de 
la reconnaissance du corps éthérique.

Le docteur John Pierrakos dans 
son livre « le noyau énergétique de 
l’être humain » fait le lien entre les 
centres énergétiques de l’homme, et 
l’état de nos cellules en relation avec 
les différents champs vibratoires qui 
s’en dégagent. Certains appareils 
aujourd’hui permettent de mesurer 
les champs magnétiques qui rayonnent 
autour de l’organe malade.

Certes il reste encore beaucoup 
à découvrir mais certains livres que 
nous pouvons trouver aujourd’hui en 
librairie annoncent les prémisses d’une 
grande évolution qui est déjà en cours 
dans le domaine des sciences…

Ecoutons cette réflexion du Docteur 
Léonard Laskow – médecin Obstétri-
cien - lors d’un congrès de médecine 
quantique :

« Ma vision de la médecine de 
demain, c’est l’apprentissage de la 
guérison totale à travers l’amour. 
Guérir la totalité à travers l’amour. 
Cet amour n’est pas à l’eau de rose. 
Ce n’est pas l’amour romantique dont 
on entend parler. C’est la conscience de 
cette vérité qu’au final tout est unifié. 
Tout est connecté. Et savoir cela, le 
vivre et apprendre les technologies 
qui permettent cette conscience sera la 
médecine ultime. En d’autres mots, l’in-
terconnexion. Nos physiciens qui sont 
à la pointe de la science d’aujourd’hui, 
cherchent cette vérité ultime que tout 
appartient à une unité sous-jacente, 
c’est ce que l’amour nous révèle ». ■

- �Créer des ponts, établir des liens 
entre d’une part, les différentes 
approches alternatives, et d’autre 
part, la médecine allopathique 
afin qu’elles deviennent complé-
mentaires les unes des autres pour 
l’intérêt et au service des patients.

- �Devenir une médecine intégra-
tive qui aura à sa disposition les 
différents outils thérapeutiques 
en fonction de la dimension de 
l’être sur laquelle ou lesquelles il 
s’agira de travailler car les problé-
matiques sont aujourd’hui multi-
factorielles.

- �D’introduire le changement fon-
damental qui permettra la venue 
du nouveau paradigme : l’homme 
est un être spirituel qui s’enve-
loppe de corps pour participer à 
l’évolution de la matière. L’ayur-
védique et la médecine tibétaine 
travaillent avec cette vision. Ce 
sont des médecines spirituelles.

- �Comprendre les mécanismes 
physiopathologiques au niveau 
subtil des maladies avant qu’elles 
ne s’incarnent dans la matière. 
Aujourd’hui certains acupuncteurs 
utilisent les photos Kirlian pour 
voir sur quels méridiens l’énergie 
est bloquée.

CONCLUSION
Une évolution annonce parfois 

une révolution dans la mentalité des 
personnes qui sont de plus en plus 
nombreuses à cultiver une conscience 
écologique plus respectueuse de la 
santé de l’homme et de son écosys-
tème dont nous sommes totalement 
dépendants.

Rabelais disait à son époque : 
« Science sans conscience n’est que 
ruine de l’âme ». Peut-être est-il temps 
d’élaborer les préceptes d’une nouvelle 
science qui s’inspirerait d’une nouvelle 
conscience de la vie ?

Les approches psychosomatiques 
représentent déjà un progrès par rap-
port à la vision conventionnelle de la 
médecine. Mais sans doute faudra-t-il 
à l’avenir découvrir que les maladies 
ne proviennent pas seulement du plan 
mental ou émotionnel mais qu’elles 
sont le résultat d’une friction entre la 
personnalité et l’âme lors de la des-
cente des énergies du plan de l’âme.

Les Patients 
Experts

Certains patients, malades chroniques, ont 
intégré des équipes médicales.

Ce sont les patients experts. Au Canada 
ils sont appelés patients partenaires.

« Marie-Pierre Rinn est bénévole à l’Es-
pace du souffle de Tours (région Centre), cette 
association qui aide les asthmatiques et autres 
personnes souffrant de maladies respiratoires. 
Dans son bureau, on trouve des croquis des 
poumons, différents modèles de nébuliseurs 
de ventoline, un appareil capable de mesu-
rer le souffle, et des dizaines de dépliants. 
Régulièrement, elle reçoit des patients « en 
consultation individuelle » et organise des 
ateliers de groupes avec des exercices phy-
siques adaptés.

Et pourtant cette quinquagénaire n’est pas 
pneumologue. Elle n’a même jamais suivi de 
formation médicale. Toute son expérience, 
elle la doit au fait qu’elle est elle-même asth-
matique, et qu’elle a soigné son fils pour des 
pathologies plus graves. Plus de quinze ans 
plus tard, cette bénévole a su dépasser son 
cas personnel pour informer le plus grand 
nombre, et accepte volontiers le statut de 
patient-expert, qui n’a encore aujourd’hui 
aucune définition officielle. » (extrait de Rue 
89 du 9 juillet 2013)

Les patients experts interviennent dans des 
services de rhumatologie, avec l’association 
française des diabétiques, celle des hémo-
philes et la ligue contre le cancer.

Des associations se forment spontanément 
comme ZERO COMPLaix où les patients 
prennent le relai des médecins auprès de 
l’obésité.

Depuis 2009, chaque hôpital doit proposer 
à ceux qui souffrent de maladies chroniques 
des séances d’éducation thérapeutique du 
patient (ETP) qui font intervenir des patients-
experts.

Il est difficile de chiffrer actuellement le 
nombre de patients-experts en France ; pro-
bablement entre 100 et 200. En 2007, une 
université des patients a vu le jour à Paris 
VI : elle propose aux malades chroniques des 
formations courtes de 40 heures, un diplôme 
universitaire, et pour les plus motivés, un 
master en éducation thérapeutique. Une autre 
université des patients va ouvrir à Marseille.

(Caroline Louvel)
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Avec une technologie adéquate, 
ne serait-il pas possible d’avoir accès 
à cette source d’énergie qui serait iné-
puisable ? Cela permettrait de transfor-
mer radicalement notre économie et 
le monde. Le monopole de l’énergie 
s’effondrerait d’un coup et la disponi-
bilité d’une énergie quasiment gratuite 
et en quantité illimitée permettrait 
de restaurer le monde, de dessaler 
l’eau de mer, de reverdir les déserts 
et de voyager à des prix défiant toute 
concurrence à travers le monde, et ceci 
sans polluer. Cette transformation est 
proche car, sans attendre les dévelop-
pements théoriques des scientifiques 
sur la réelle nature de cette énergie, 
de nombreuses personnes à travers 
le monde, qu’ils soient des amateurs 
inconnus ou des scientifiques recon-
nus, travaillent sur le développement 
de technologies permettant de capter 
cette énergie libre, ou sur les dévelop-
pements d’énergies alternatives autres 
(fusion froide, énergie éolienne, maré-
motrice, solaire…)1.

En France, Louis Boutard (1880-
1950), homme discret et peu connu 
du public a développé une technolo-
gie2 permettant d’utiliser cette éner-
gie libre, qui n’est autre que l’énergie 

1	 Energie libre et Technologies de Jeane 
Manning, Ed Louis Courteau, 2001

2	  Lire dans ce numéro l’article de Roger 
Durand : la production d’électricité à 
partir de l’Aether, et pour mieux con-
naître Louis Boutard : La science du vi-
vant d’Yves Le Guélaff, ISBN : 978-2-7 
466-5042-8.

éthérique, et qui correspond à ce que 
les scientifiques mode rnes appellent 
l’énergie noire ou sombre, faute de 
pouvoir la connaître. Cependant, pen-
sant que l’humanité n’était pas prête, 
Louis Boutard n’a pas souhaité breveter 
son invention et la faire découvrir au 
monde.

Un autre inventeur, Nicolas Tesla 
(1856-1943) mourut seul et ruiné. Son 
rêve était de fournir à tous une énergie 
gratuite et infinie. Son grand opposant, 
Thomas Edison (1847-1931), après avoir 
travaillé avec lui, perdit la bataille du 
courant continu contre le courant alter-
natif face à Tesla. Ainsi, si l’électricité 
a pu arriver dans nos maisons, c’est 
grâce à Tesla. Pourtant, il a été oublié. 
Il affirmait avoir découvert les rayons 
cosmiques - officiellement reconnus 
en 1912 - dès 1896 : « A présent, je 
présume que l’histoire se répétera 
quand j’affirmerai avoir découvert 
une source d’énergie jusqu’ici incon-
nue, une énergie sans limite et qu’il est 
possible de canaliser… J’ai commencé 
à travailler pour endiguer l’énergie des 
rayons cosmiques et je peux à présent 
affirmer avec certitude être parvenu à 
faire fonctionner un appareil motorisé 
qui marche par leur intermédiaire… 
J’espérais construire mon moteur à 
grande échelle, mais les circonstances 
n’ont malheureusement pas été favo-
rables. »3 JP Morgan, qui finançait 
ses projets, lui a retiré toute son aide 
financière et a coupé tous les ponts 

3	 Massimo Teodorani, Tesla, l’éclair du 
génie, MACRO-Editions.

DES ENERGIES NOUVELLES

[Laurent Dapoigny]

Energies libres, 
énergies nouvelles 
et transformation 
du monde
L’espace est rempli d’énergie. Qu’attendons-nous pour l’exploiter 
librement? Depuis Tesla (1856-1943) l’idée a fait son chemin. Il est 
maintenant établi par les scientifiques que l’espace est dense en 
énergie. C’est l’énergie du vide qui, à l’échelle cosmologique, est 
appelée l’énergie sombre. Découverte dans les années 1990, les 
scientifiques cherchent toujours à l’identifier.

L’espace est rempli d’énergie. 
De nombreux chercheurs tentent 
de la mettre au service de l’huma-
nité en utilisant des technologies 
nouvelles.1

L’un de ces chercheurs, Louis 
Boutard, a su capter l’électricité 
des éthers qui sont au-delà de l’air 
à partir d’entités spirituelles.2

Le développement des éner-
gies alternatives devient un impé-
ratif pour préserver la planète et 
conduit les hommes non seule-
ment à se regrouper dans des villes 
en mutation3, mais également à 
envisager un autre type d’habitat 
basé sur de nouvelles valeurs.4

1	 Laurent Dapoigny  : «  Energies libres, 
Energies nouvelles et transformation du 
monde »

2	 Roger Durand  : «  La production de 
l’électricité à partir de l’Aether »

3	 Laurent Dapoigny :  « Energies alterna-
tives »

4	 Christian Post : « L’Habitat groupé coo-
pératif »
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produit à petite échelle au Japon. Ces 
moteurs ne sont commercialisés pour le 
moment qu’au Japon, selon le souhait 
de son inventeur, car il ne souhaite 
pas se faire manger dans la cour des 
grands. Depuis une dizaine d’années 
cependant, Kohei Minato se fait plus 
discret et l’on n’entend plus parler du 
développement de ses travaux.

Sans compter les travaux du Dr 
Shiuji Inomata qui, utilisant également 
les aimants, travailla comme employé 
du ministère du commerce internatio-
nal et de l’industrie du Japon.

Une longue liste 
d’inventeurs

En fait, le nom des inventeurs de 
ces appareils est légion. Citons6/7 : 
John Kelly (1827-1898), Walter Rus-
sel (1871-1963), Thomas Heny Moray 
(1892-1974), Lester Hendershot (1898-
1961), Victor Schauberger (1885-1958), 
Wilhelm Reich (1897-1957), John Roy 
Robert Searl (1932), William Bau-
mgartner (1930-2011) qui continua 
les travaux de Victor Schauberger8, Ken 
Soulders (1927-2013), Joseph Newman 
(1937) dont la machine a un rende-
ment de 800 % attesté, mais dont le 
brevet a été refusé car non conforme 
aux théories physiques actuelles ; Bruce 
de Palma (frère de Brian) (1935-1997) 
et sa N-machine, Thomas Bearden 
(1930) ancien lieutenant-colonel de 
l’armée américaine qui a construit des 
appareils électromagnétiques permet-
tant de récupérer l’énergie du vide, 
ou Muammer Yildiz en Turquie… Et la 
liste continue encore et encore. Il existe 
deux revues américaines consacrées au 
développement de ces technologies 
New Energy News et Extraordinary 
Science. De nombreux congrès de par le 
monde réunissent ceux qui travaillent 
à une énergie propre disponible pour 
tous. Enfin, il est possible de trouver 
sur Internet les plans de machines cen-
sées produire de l’énergie libre. Avis 
aux bricoleurs. Le changement est pour 
bientôt. La jeune génération le vivra. ■  

6	 http://actualitedelhistoire.over-blog.
com/article-limit2-52993712.html

7	 http://www.crashdebug.fr/index.php/
component/content/?view=featured

8	 Roger Durand : voir Note N°4

d’une diversification importante des 
sources d’énergie dans le futur, et 
de l’absence de tout monopole éco-

nomique associé à l’énergie. La 
production va devenir locale, 
non polluante, non contrôlée 
et disponible pour tous.

Les différentes techno-
logies à l’étude sont les 
suivantes5 : il existe des 
appareils sans pièce en 
mouvement, comme les 
appareils de Louis Boutard, 

des machines à aimants per-
manents, d’autres à aimants 

rotatifs. Enfin, il existe d’autres 
sources d’énergie qui peuvent être 

produites par la fusion nucléaire 
froide, l’utilisation de l’hydrogène pro-
duit à partir de l’eau, la technologie 
thermique permettant de récupérer la 
chaleur perdue (dont le corps humain) 

et de la transformer en électricité, 
l’énergie hydraulique écologique 
et d’autres technologies comme 
celle par exemple de l’électri-
cité statique. Il existe en Suisse 

une communauté chrétienne, près 
de Linden, qui utilise depuis la fin 
des années 80, une machine appelée 
Thesta Distatika et développée par 
Paul Baummann (1917-2001) à par-
tir de l’électricité statique ambiante. 
Leur souhait cependant est de ne pas 
dévoiler son fonctionnement tant que 
l’humanité ne serait pas prête.

L’énergie magné-
tique, un exemple : 
le moteur Minato

Apporter une contribution à la 
société, tel est aussi le souhait de 
Kohei Minato. Le moteur qu’il a 
inventé utilise la force magnétique. 
Il fait fonctionner ses moteurs grâce 
à des aimants, en utilisant la loi de 
répulsion des pôles. Fonctionnant au 
départ grâce à une aide ponctuelle 
via la force électrique, le relais est pris 
par la force répulsive naturelle et gra-
tuite des aimants qui, positionnés selon 
des emplacements précis, permet au 
moteur de tourner silencieusement et 
de façon autonome. Le rêve ! Devenu 
réalité… Un générateur à énergie libre 

5	 «Energie libre et Technologies» de 
Jeane Manning, Ed Louis Courteau, 
2001

avec lui, lorsqu’il a su que Tesla voulait 
en fait fournir de l’électricité gratuite 
à tout le monde.

Depuis, les exemples et les tenta-
tives pour produire une machine qui 
utiliserait l’énergie du vide se sont 
multipliées, au point qu’il est possible 
d’affirmer aujourd’hui que, dans une 
génération ou à peine plus, la machine 
à produire gratuitement de l’électricité 
pourra être disponible dans chaque 
foyer.

Précisons bien qu’il ne s’agit en 
aucun cas d’une machine à mouvement 
perpétuel qui défierait toutes les lois 
de la physique, mais d’une machine 
qui capte et transmet l’énergie infi-
nie présente dans l’espace. De nom-
breuses machines à échelle réduite 
fonctionnent aujourd’hui à travers le 
monde. Roger Durand a développé 
dans son article le fondement des 
inventions de Louis Boutard ainsi que 
dans un article antérieur4 les travaux 
de Victor Schauberger (1885-1958).

Il existe en fait plusieurs alterna-
tives à l’utilisation et au développe-
ment d’une énergie illimitée à faible 
coût. Leur multiplication est le garant 

4	 Roger Durand  : L’eau et la Vie (Ed. 
Opéra) / Bulletin de l’Institut Alcor 
n°18 : l’eau vivante / Le Son Bleu n°15 : 
la guérison de la planète : Qu’est-ce que 
la vitalité

DES ENERGIES NOUVELLES
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en jeu des variations de potentiel élec-
trique. Chacune des membranes d’un 
être vivant est un accumulateur de 
tension électrique qui laisse passer 
des courants d’intensité variable et 
faible. Toute forme physique résulte de 
l’interaction électromagnétique entre 
atomes différents.

Si nous parlions un autre langage, 
nous pourrions dire que l’électroma-
gnétisme est l’un des outils le plus 
universel de la manifestation divine. 
Alors d’où vient l’électromagnétisme ?

De l’intuition à la technologie
Louis Boutard est un cas unique 

dans la culture contemporaine. Il allait 
chercher très loin dans les plans spiri-
tuels les « idées » qui lui permettront 
de construire des machines généra-
trices d’électricité. Plus encore que la 
quête d’idées, il percevait les entités 
spirituelles à l’œuvre dans la produc-
tion d’énergie électrique.

Les processus qu’il va mettre en 
œuvre, les machines construites ne 
sont pas des inventions nées de l’in-
telligence humaine. Louis Boutard 
était persuadé que tout cela était 
connu d’une civilisation antérieure, 
les Atlantes. A la fin de cette civili-
sation (au moment du déluge 8 000 
ans avant J. C) un héritage fut laissé à 

déposera à la Bibliothèque Nationale 
le manuscrit intitulé « Avec Louis Bou-
tard, retour aux sources méconnues »2. 
Une partie de ce travail fera l’objet de 
commentaires pertinents34

En 1933, Louis Boutard quittera 
l’Algérie pour Cannes où il mourra 
en 1958 5.

Une préoccupation constante : 
d’où vient l’électromagné-
tisme ?

La science contemporaine a décou-
vert quatre interactions majeures (ou 
forces) : les interactions nucléaires forte 
et faible, à l’œuvre dans les soubasse-
ments de la matière – la gravitation 
– l’interaction électromagnétique pré-
sente partout dans le cosmos et dans 
chacun des êtres de la nature terrestre. 
Tous les phénomènes naturels mettent 

2 Armand Hatinguais « Avec Louis Boutard, 
retour aux sources méconnues, 1966, 
Bibliothèque Nationale)

3 Fondation Ark’all  : V. Rosgnilk 
« L’émergence de l’Enel ou l’immergence 
des Repères (5 volumes)

4 Fondation Aether info@fondation-aeth-
er.org

5 Voir pour la vie et la pensée de Louis 
Boutard l’ouvrage «  la science du vi-
vant  » par Yves Le Gelaff, 2012, édité 
par l’auteur

LOUIS BOUTARD 
(1880-1958)

Quelques éléments 
de biographie

Cet homme naquit à Poncé sur 
Loir (Loir et Cher). Très jeune, le curé 
de son village le prend en affection 
et lui apprend la reconnaissance des 
plantes. Il l’envoie au grand séminaire 
du Mans. En 1898 Louis Boutard quitte 
la France pour le séminaire de Kouba 
près d’Alger dont il sera renvoyé tant 
il manifestait de non-conformisme sur 
le plan religieux.

I l  commence à  songer  à  des 
recherches en 1902 et rencontre Marc 
Aumusier, un fonctionnaire auprès 
du gouverneur général d’Algérie, qui 
va l’aider financièrement. Une ami-
tié de 46 ans va naître entre les deux 
hommes.1

En 1923, il fait connaissance d’Ar-
mand Hatinguais. Ce dernier, Ingénieur 
des Arts et Métiers, va travailler à ses 
côtés pendant 35 ans. Il apportera 
le témoignage le plus précis sur les 
travaux de Louis Boutard. En 1966, il 

1 Marc Aumusier « de quelques vérités es-
sentielles » 1952

[Roger Durand]

LA PRODUCTION 
D’ELECTRICITE A PARTIR DE 
L’AETHER
(Travaux de Louis Boutard)
L’Aether ou α éther est l’éther des A ou α. Les A ou α sont des 
entités spirituelles porteuses de deux dynamiques énergétiques 
tourbillonnaires, l’une dans le sens des aiguilles d’une montre, l’autre 
en sens inverse. Ce sont deux velléités de mouvement opposées se 
faisant équilibre à l’état de repos. Une vibration, une impulsion légère 
les séparent et ils sont la cause de la mise en mouvement qui caractérise 
la vie et son organisation en formes. Ils sont au commencement de 
tout comme les lettres A et α sont le début des alphabets. Nous verrons 
comment Louis Boutard (1880-1958) a utilisé leurs propriétés pour tirer 
de l’électricité des éthers qui sont au-delà de l’air.
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d’évolution qui les ramène à leur état 
originel.

Nous présentons quelques Abraxas 
(figure 1). Les n° 2, 4 laissent entre-
voir une dualité de processus source 
d’harmonie et d’équilibre. C’est sur-
tout visible dans le n° 2 où les deux 
serpents, symboles des processus pré-
cédemment invoqués, entourent des 
personnages générateurs d’un petit 
enfant, comme si la convergence des 
deux voies ouvrait la porte de l’Amour-
Sagesse ou second aspect divin. Quant 
à l’Abraxa n° 9, il est la représentation 
d’un appareil générateur d’électricité, 
symbolisé par la Mère-Matière entou-
rée de fils conducteurs.

La figure 2 montre deux Abraxas 
avec des animaux mythiques dont 
l’une des pattes veille, retient la roue 
à quatre rayons, symbole du Rayon 3 
d’Intelligence active, symbole géomé-
trique de notre Logos planétaire, de 
l’Esprit Saint sur le point de se mani-
fester dans l’espace et dans le temps, 
en quatre temps notamment.

QU’EST-CE QUE L’AE-
THER OU α ETHER

Les 7 états de conscience
Ils constituent ce que l’on appelle 

le plan physique cosmique (voir la 
figure 3a). Chaque plan est sous la 
gouverne de l’un des 7 Rayons ou 

l’humanité réparti en différents points : 
l’Inde à l’Est, la culture amérindienne 
à l’Ouest, l’Egypte au centre. A partir 
de l’Egypte, les Hébreux, la culture 
grecque, les Berbères.

La transmission par les 
Abraxas

Ce sont des médaillons sur bois ou 
métal6, de véritables rébus sur le plan 
opératif. Il en est dénombré environ 
5 000. Louis Boutard en a interprété 
287 et a trouvé là les intuitions indis-
pensables à l’élaboration de ses appa-
reils. Cet homme connaissait 28 langues 
anciennes dont le sanscrit, l’hébreu, 
les hiéroglyphes égyptiens, le grec, 
le berbère.

Le mot Abraxa est à lui seul toute 
une philosophie. Il est l’addition de 
deux vocables A et un mot grec qui 
veut dire brassé, brisé, déchiré. A (ou 
α comme nous le verrons ultérieure-
ment) désigne les entités spirituelles, 
les Dévas qui sont à l’origine des choses 
et qui initient la manifestation divine. 
Au cours de cet immense processus 
à l’origine de notre réalité, les A 
subissent d’abord un processus d’invo-
lution où ils sont brisés et libèrent de 
l’énergie à l’origine de l’activité, puis 
se régénèrent au cours d’un processus 

6 Médaillons sur lesquels sont portés, sur les 
deux faces, des symboles sous forme de 
figures ou des textes à déchiffrer. C’est 
le moine Bernard de Monfaucon qui en 
publia une première série en 1719

 Figure 1 � - Exemples d'Abraxas

 Figure 2 - � Abraxas où figure la roue, sym-
bole de notre logos planétaire

2 4 9
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La gnose dorienne
Triangle dans la partie supérieure, 

colonnes de la lettre π avec des volutes 
(enroulement sculpté en spirale) dex-
trogyre ou Esprit rude, selon l’expres-
sion de Louis Boutard, sénestrogyre 
ou esprit doux, constituent le symbole 
de la gnose dorienne (figure 3b). On 
peut se demander ce que représentent 
ces deux colonnes « Esprit rude » et 
« Esprit doux », symbolisées par les 
deux barres verticales de la lettre π. 
Nous proposons pour Esprit rude le 
terme de Volonté, pour Esprit doux 
celui d’Amour. En terme de Kabbale 
hébraïque nous dirions Rigueur et 
Miséricorde.

Il s’agit d’une représentation archi-
tecturale datant de 1200 avant J.C. que 
l’on va retrouver tout au long de l’his-
toire de la Grèce. Elle sera reprise par 
la Renaissance italienne au début du 
xve siècle. Elle est encore fréquemment 
rencontrée de nos jours. Ce symbole de 
l’Aether ou α éther se retrouve aussi 
dans des ordres initiatiques (Franc-
Maçonnerie.).

La structure des lettres A, α (les 
lettres du commencement des choses 
et donc de l’alphabet), les enroule-
ments dextrogyres et sénestrogyres ont 
donné lieu à la création de pendentifs, 
bijoux, coiffures (voir la figure 4). Dans 
un chapiteau de la nef de l’église de 

réalisé en lui ces cinq plans, ces cinq 
rayons correspondants, est devenu un 
Maître de Sagesse.

Deux géométries caractérisent la 
dynamique de ce 3e plan :

a) : ▲ Le triangle symbolisant 
l’émergence de la Vie dans ce plan ou 
flux vivant résultant des trois Rayons 
R1, R2 et R3. Le triangle est le symbole 
de ces entités spirituelles appelées « les 
Triades ». Elles sont caractérisées par 
leur puissance créatrice d’ordre mental. 
Leur signe est celui de la Balance, leur 
planète Saturne, Dieu du temps.

b)  : Le symbole de notre Logos 
planétaire7, symbole du Rayon 3, 
symbole du Saint-Esprit en alchimie, 
la croix de Part-Dieu. En géométrie, 
le rapport entre circonférence et dia-
mètre conduit au nombre correspon-
dant infini (π = 3.14). π est un nombre 
infini dont les deux barres verticales 
symbolisent les deux mouvements tour-
billonnaires de la monade d’Aether.

- Ce 3e plan est celui du Son créa-
teur (AUM) de toutes les formes. Il est 
l’Aether cosmique. AUM ou étincelle 
divine, (A) – Ame (U) – Matière (M), 
est l’illustration de la phrase biblique 
« Et le verbe s’est fait chair ».

7 Voir Nota en fin d’article

qualités divines. Nous signalons au 
passage que le « Notre Père » est une 
prière, un mantra dont chaque phrase 
résonne avec un plan, un Rayon (du 
Rayon 1 au Rayon 7). Réciter le « Notre 
Père » (qui s’adresse à notre étincelle 
divine, le Père à l’intérieur de nous) est 
un véritable exercice de purification 
lorsqu’il est couplé à la visualisation 
de la géométrie de chaque rayon et 
de sa couleur (voir le n° 15 du SON BLEU 
sur la « Guérison de la planète » page 58).

Le plan de manifestation 
divine

Il y a deux phases dans la manifes-
tation divine exprimée par le déve-
loppement des 7 états de conscience :

L’expression du Dessein divin, et 
de l’Amour qui l’accompagne, dans 
les deux premiers plans

La manifestation concrète qui 
s’ouvre avec le 3e plan et qui couvre 
les cinq plans de l’évolution humaine.

Ce 3e plan est le plan de l’Aether 
ou α éther, c’est-à-dire celui des entités 
spirituelles qui vont initier la mani-
festation divine (cf. « Que ton règne 
vienne » du Notre Père). Il est le 5e élé-
ment, moteur des quatre autres plans 
de l’expression divine. Ces cinq plans 
représentent la quintessence de l’alchi-
mie. L’Etre humain qui a pleinement 

R1

R2

R3

R4

R5

R6

R7

Dessein divin

b) GNOSE DORIENNE

Amour - Sagesse

Mental

Emotionnel

Physique

COEUR

Intelligence active
Volonté spirituelle
AETHER cosmique

2

5

�A,α AUM

a) 7 ETATS DE CONSCIENCE
AETHER = 5e élément

5 = quintessence
5e principe (Manas)

Père qui êtes aux cieux
Que ton nom soit sanctifié
QUE TON RÈGNE VIENNE

Dextrogyre Senestrogyre

Esprit rude Esprit doux

 Figure 3 - � L'Aether et l'initiation de la quintessence, symbolisé par la géométrie de la gnose dorienne. 
R1 Dessein divin / R2 Amour-sagesse / R3 Intelligence active / R4 Harmonie par le conflit / R5 Science 
concrète / R6 Idéalisme / R7 Morphogénèse
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tueux, élastiques et diaphanes, taenias 
formés de quatre articles, associés par 
des fluides cireux, gominés.

Ils peuvent s’enrouler sur eux-
mêmes en spirale ou s’enrouler en 
hélice cylindrique ou conique toujours 
dans le même sens.

Soit dextrogyre	 esprit rude
Soit sénestrogyre	 esprit doux »2

Dans ce texte, écrit par A. Hatin-
guais mais qui reprend fidèlement les 
propos de Louis Boutard, ce dernier 
fait référence à des ténias, des ser-
pents. Mais nulle part il ne dit avoir 
vu réellement ces reptiles. Il s’agit vrai-
semblablement d’une métaphore. Le 
serpent se déplace par un mouvement 
ondulatoire et il est hautement pro-
bable que l’Aether soit une matière 
très subtile se déployant sous forme 
d’onde longitudinale.

Une monade d’αéther est consti-
tuée par un α s’enroulant dans le sens 
des aiguilles d’une montre (dextrogyre) 
et un α s’enroulant du côté gauche 
(sénestrogyre). (voir la figure 6). Etalons 
l’α dextrogyre. On retrouve la structure 
décrite par Louis Boutard :

4 articles I S R O (les A. tomes) élé-
ments mâles qui sont impliqués dans 
l’intensité, l’ampérage du courant élec-
trique. Ces 4 articles sont l’anagramme 
d’OSIRIS.

3 éléments féminins (« les fluides 
cireux, gomineux »), les électres (e, Ue, 
U) impliqués dans la tension, le vol-
tage. Ces éléments représentent ISIS.

Lavandin (xiie siècle, Loir et Cher) on 
peut observer la sculpture d’un Dieu 
jupitérien entouré des deux enroule-
ments. (Louis Boutard disait qu’il faut 
l’écrire avec deux p : Juppiter)

Le plan physique
Ce que nous venons d’exposer 

concerne les 7 plans du plan physique 
cosmique. L’Aether dont nous avons 
parlé est l’Aether cosmique.

Les mêmes lois se retrouvent à 
l’échelle de chacun des 7 plans consti-
tué de 7 sous-plans. Nous allons tout 
particulièrement nous intéresser au 
plan physique qui est celui où Louis 
Boutard a travaillé.

Le plan physique (voir la figure 5) 
est constitué de 4 éthers et des phases 
gazeuse, liquide et solide. Les éthers 
de Feu et de lumière sont analogues 
aux plans du Dessein divin (1) et de 
l’Amour-Sagesse (2). L’Aether ou éther 
de SON (celui qui contient le AUM des 
formes qui nous entourent) est le 3e 
éther ou 5e élément du plan physique. 
C’est celui avec lequel Louis Boutard 
a œuvré.

LES MONADES 
D’AETHER

Nature de l’Aether
« L’AETHER (ou α ETHER) est un 

océan de corpuscules invisibles onc-

 Figure 5 - � L'Aether au plan physique

 Figure 4 - �Symboles des deux énergies 
tourbillonnaires de l'Aether. 
Dessins tirés du manuscrit 
d'Armand Hatinguais déposé à la 
bibliothèque nationale.

R1

R2

R3

R4

R5

R6

R7

R7

Ether de FEU

Ether de LUMIERE

Gazeux

Liquide

Solide

Ether de COULEUR

Ether de SON

PLAN PHYSIQUE

AETHER
AUM
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mobile que la tendance des deux par-
ticules des deux sexes à se réunir per-
pétuellement pour reconstituer l’alpha 
premier. »2

Ce mouvement d’involution- évo-
lution est universel dans la manifesta-
tion divine. A sa petite échelle, l’être 
humain ne vit-il pas le même processus. 
Lors de son incarnation ne se déchire-
t-il pas puisqu’il entre dans l’ignorance 
de son étincelle divine, de son âme, et 
limite sa conscience aux aléas de sa vie 
personnelle. N’est-ce pas lors de son 
évolution, au cours d’une vie, ou d’une 
succession de vies, qu’il reprend contact 
avec lui-même d’abord avec son âme, 
puis son étincelle divine ?

Il nous est dit que les A, α orga-
nisent la matière inerte. Cela veut dire 
qu’ils sont porteurs d’information. 
Ne sont-ils pas les entités spirituelles, 
les Dévas récepteurs de l’énergie des 
Rayons ?

I S R O pour R1 R3 R5 R7
e, eU, U pour R2 R4 R6

C’est l’hypothèse que nous formu-
lons.

Louis Boutard évoque les électres 
en disant qu’ils sont “des fluides cireux, 
gomineux. Puis il évoque la phase évo-
lutive « le mouvement fluidique » qui 
intervient dans la recohésion des par-
ticules α. Ceci nous amène à souligner 
l’importance des électres réceptives des 
Rayons pairs R2 R4 R6 :

Elles sont à l’origine de la tension 
ou voltage qui n’est autre que la force 
d’attraction entre particules électriques 
chargées positivement et négative-
ment.

Elles jouent un rôle fondamental 
dans la reconstitution des A, α après 
démembrement. La culture de l’Egypte 
ancienne disait que OSIRIS sacrifié par 
Seth, renaissait à la vie par la divine 
ISIS.

LA PRODUCTION 
D’ELECTRICITE

L’affinité des métaux pour les 
composants des A, α

A partir des Abraxas (et de ses expé-
riences personnelles), Louis Boutard a 

ner dans une évolution rédemptrice. 
Pour cette fonction les α éther vont 
se briser, se déchirer (involution) puis 
se reconstituer (évolution). Dans la 
monade d’αether, les deux composants 
subissent cette involution-évolution.

« Les A ou α (les corpuscules de 
l’Aether) sont le commencement de 
tout. Il y a d’abord le sacrifice des A, 
α par démembrement et scission de 
ses articles constitutifs. C’est le sacri-
fice sanglant des « innocents agneaux 
mystiques ». Ensuite, il y a attraction 
sexuelle et recohésion pour une syn-
thèse vivante…

Les A, α sont brisés dans la douleur 
des ruptures et la souffrance éperdue 
des mutuels abandons. Puis intervient 
le mouvement fluidique qui n’a d’autre 

La fonction des monades 
d’αéther

« Vivants et immortels, les alphas, 
entiers ainsi que leurs fragments 
sexués, sont en perpétuels mouve-
ments, distincts et indépendants de 
la matière brute et inerte (solide, 
liquide, gazeux) dont ils enlacent les 
« atomes », qu’ils organisent en pro-
portions multiples et définies et qu’ils 
animent du mouvement et de la vie »2.

Plusieurs commentaires sont indis-
pensables :

Louis Boutard fait bien la distinc-
tion entre les entités spirituelles de 
l’αéther et les entités élémentales de 
la matière brute et inerte, entre la Vie 
et la Matière à modeler et à entraî-

Eléments mâles Atomes ISRO intensité OSIRIS
Eléments féminins Electres €, €U, U Tension, voltage ISIS

R

S

I

O

U
Monade de α ether

O

U

R

u

€

S

€

I

 Figure 6 - �Monade ou étincelle divine d'Aether 
Structure du tourbillon dextrogyre

 Tableau 1 - �Affinité des métaux pour les composants de l'Aether.

INTENSITÉ

I  S  R  O

VOLTAGE

Les electres

Mercure
Etain
Molybdène

Sil ice
Fer

Airain (Bronze)

Laiton (cuivre jaune)

U, €

Cadmium (4 Or + 1 Argent)

(Etain + plomb - cuivre + zinc)

(cuivre + zinc)

Plomb Cuivre Zinc Electrum
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QUELQUES 
REMARQUES 
EN CONCLUSION

Louis Boutard a toujours été très 
réticent vis-à-vis de ceux qui voulaient 
lui voir prendre des brevets (il en a 
pris quelques-uns) et entrer dans un 
processus de production industrielle. Il 
estimait à juste raison, que l’humanité 
n’était pas prête pour maîtriser une 
telle entreprise.

Il ne suffit pas en effet de mettre 
au point des techniques. Il faut aussi 
entrer dans une nouvelle vision de la 
réalité, partager une autre philosophie 
du monde. Ce qui est encore prématuré 
pour l’humanité aujourd’hui.

C’est la raison pour laquelle nous 
avons voulu dans ce texte insister sur 
tout ce qui est en amont des tech-
niques productrices d’électricité. Pour 
réaliser ces techniques, il faut travailler 
« en conscience ». C’est à dessein que 
nous employons le même terme que 
les biodynamiciens qui oeuvrent avec 
les préparas de la biodynamie pour 
stimuler les forces formatrices qui vont 
dynamiser le sol et les végétaux qui y 
poussent.

Louis Boutard est un pionnier qui 
est venu nous montrer le chemin à 
suivre. Un jour l’humanité captera 
l’électricité à partir de l’air et résoudra 
beaucoup de ses difficultés. Un autre 
chercheur (Tesla) avait aussi prévu cela 
sans entrer dans une approche expé-
rimentale aussi poussée que celle de 
Louis Boutard. ■

Nota :

�Il est à remarquer que le symbole 
de notre Terre est à l’heure actuelle 
Notre planète de souffrance porte 
sa croix. Elle est une planète non 
sacrée. Le jour où elle intériorisera 
cette croix , ne deviendra-t-elle 
pas plus identifiée à notre Logos 
planétaire, ne deviendra-t-elle 
pas une planète sacrée ? Peut-être 
serons-nous un jour aussi avancés 
que Vénus qui a déjà remisé sa croix 
au niveau sub-conscient. 

Le pouvoir des pointes pour 
attirer les A, α

Les cônes provoquent (voir la 
figure 7) une désarticulation d’un 
A dextrogyre qui est amplifiée si la 
pointe est prolongée par l’artifice 
d’une courbure arrondie ou angulaire. 
Il en résulte que toute pointe courbe 
de métal, autre que le fer, met en croix 
l’A ou α. Il y a une tension en « croix 
de Part-Dieu » α avant que n’explosent 
les différents fragments.

Le montage expérimental 
de la capture de l’électricité

on utilise les clous en bronze dont 
l’extrémité est recourbée (figure 8 A 
page suivante). Les clous sont enfoncés 
dans une lamelle de caoutchouc large 
d’une dizaine de cm.

la tête du clou frotte contre une 
lamelle de cuir revêtue d’éléments 
métalliques : l’argent qui a de l’affinité 
pour les électres de voltage, le plomb, 
le molybdène capteurs d’ampérage des 
articles I et S (figure 8 B)

les bandelettes ainsi formées sont 
enrobées dans un boyau de coton 
maintenu par des fils (figure 8 C).

le boyau est enroulé autour d’un 
cône de terre cuite d’une hauteur de 
30 cm (figure 8 D). L’ensemble est logé 
dans un cylindre où de l’argile et de 
l’eau entourent le cône de terre cuite. 
Des fils conducteurs de l’électricité sont 
reliés à des ampèremètres et des volt-
mètres.

Les résultats
Le dispositif  ci-dessus décrit, 

conduit à des voltages et des ampé-
rages faibles.

Avec la mise au point d’amplifi-
cateurs Louis Boutard est parvenu à 
l’obtention de voltage de plusieurs 
centaines de volts et d’ampérage de 
l’ordre de 10 – 20 ampères. Ce qui est 
déjà tout à fait remarquable.

Dans toutes les expériences de Louis 
Boutard, voltage et ampérage sont 
considérés comme deux flux indépen-
dants. Il a montré qu’il était possible 
d’avoir un voltage sans pour autant 
mesurer un ampérage, ou encore avoir 
de l’ampérage sans voltage. En tech-
nologie scientifique actuelle, les deux 
paramètres sont reliés et ne peuvent 
se concevoir l’un sans l’autre.

pu identifier toute une série de métaux 
qui attirent les éléments masculins et 
les électres des A, α (voir le tableau I). 
L’airain ou l’électrum que connais-
sait la culture grecque permettent 
par exemple de séparer les éléments 
masculins des électres et donc d’avoir, 
comme vont le montrer les expériences 
de Louis Boutard, une source différente 
pour l’ampérage et le voltage.

« Il est facile de créer automati-
quement le mouvement perpétuel 
électrodynamique par la rupture de 
l’infinité des A, α en leurs fragments 
fluidi-atomiques, dans un appareil 
auto-générateur, où le métal est l’at-
tracteur des A… »

 Figure 7 - �Cône d'électrum et le déploie-
ment de l'Aether avant la 
séparation des constituants. 
(Dessin original de L. Boutard)
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 Figure 8 - �Les étapes de la construction de l'autogénérateur. 
(Dessin original de L. Boutard)
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est certain, les aspects positifs et néga-
tifs.

Si nous comparons l’habitat des 
espèces de la nature, des règnes animal 
et végétal, et celui du quatrième règne, 
l’humanité, il est aisé de constater que 
cette humanité a du mal, de façon per-
manente, à construire un habitat har-
monieux pour elle et en symbiose avec 
les autres règnes.

En plus, comme je l’affirme souvent :

« L’humanité est la seule espèce 
vivante sur cette terre qui construise son 
propre habitat qui la rende malade » 

Ainsi nous serions donc, pour le 
moment, moins intelligents que les 
espèces de la nature ?

Mais ne soyons pas 
pessimistes… !

La situation est en train de changer. 
Les consciences s’éveillent même en ce 
qui concerne l’habitat, gardons espoir.

En effet des groupes de citoyens ima-
ginent et réalisent ce que l’on appelle : 
« L’Habitat Groupé Coopératif ».

L’Habitat Groupé 
Coopératif

De quoi s’agit-il ?

Des individus, des familles, décident, 
plutôt que d’acheter un logement ou 
une maison, de créer un projet d’habitat 
avec d’autres personnes, en groupe. 
Ainsi le groupe se constitue dès le début 
du projet. Ses membres se réunissent, 
apprennent à se connaître, réfléchissent 
au projet et définissent de façon la plus 

Mais l’homme évolue au cours 
du temps…

Depuis le début de l’ère industrielle 
du 19° siècle, des changements énormes 
se sont produits dans la société. Ceci a eu 
une incidence considérable sur l’habitat.

Sans vouloir refaire cet historique 
je ne citerai que le développement des 
villes au cours du 20° siècle. La popula-
tion s’est considérablement déplacée 
pour différentes raisons, travail entre 
autres. Les campagnes se sont vidées et 
les villes ont connu une urbanisation très 
forte. L’habitat « campagnard » a fait 
place à un habitat citadin, principale-
ment des immeubles collectifs. Ce chan-
gement a été vécu comme un progrès 
car il a amené un confort moins connu à 
la campagne. Après avoir expérimenté le 
collectif dans les immeubles, beaucoup 
d’habitants ont voulu trouver ou retrou-
ver une certaine liberté que leur offrait 
la maison individuelle. Ces maisons se 
sont installées aux abords des villes et 
à la campagne. L’aspect négatif de cet 
habitat c’est qu’il a besoin de beau-
coup d’espace et de surface de terrain, 
ceci au détriment du milieu naturel et 
agricole. Aujourd’hui encore, la maison 
individuelle représente environ 56 % 
du nombre de logements construits en 
France.

La Conscience 
individuelle

Cette forte demande est bien sûr le 
signe d’un changement de l’individu et 
de l’évolution de la conscience. Les êtres 
« s’individualisent ». C’est une phase qui 
fait partie du processus évolutif normal 
que nous vivons en ce moment, avec il 

L’habitat n’est pas quelque chose 
d’anodin pour les « habitants humains » 
que nous sommes, il est notre troisième 
peau.

D’une façon plus générale, l’habitat 
concerne aussi la nature, l’environne-
ment, les écosystèmes.

En effet l’habitat naturel ou semi-
naturel est un milieu qui réunit les 
conditions physiques et biologiques 
nécessaires à l’existence d’une espèce 
ou d’un groupe d’espèces animales ou 
végétales.

Chaque milieu naturel particulier 
offre ainsi les conditions pour que les 
espèces animales et végétales particu-
lières se développent et coexistent dans 
un esprit de symbiose et de coopération. 
Chaque espèce optimise son habitat 
en relation avec l’ensemble du milieu 
naturel environnant.

En ce qui concerne 
l’humanité, quel 
est son habitat ?

La grotte, la hutte, l’igloo, la yourte, 
la pyramide, le chalet, le château, le 
palais, la ferme, la roulotte, la maison, 
le HLM, la résidence… etc

Nous constatons qu’au cours de son 
histoire longue et variée, l’humain en 
a réalisé des habitats, de natures très 
différentes. Il a longtemps construit son 
habitat en relation étroite avec le milieu 
environnant dans lequel il se trouvait.

Ceci en fonction du climat, des res-
sources en matériaux locaux et des tra-
ditions de l’époque.

[Christian Post]

L’Habitat Groupé 
Coopératif
Les réalisations concernant un type d’Habitat nouveau se développent 
un peu partout en France et à l’étranger. L’Habitat Groupé entre autres 
répond à une demande et une volonté d’« un Vivre Ensemble » basé sur 
de nouvelles valeurs, à la fois Economiques, Ecologiques et Sociétales.
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(Laurent Dapoigny)

Energies alternatives
De nouvelles conceptions pourraient permettre de réduire de manière importante notre consommation en énergie : 
quartiers ou maisons à faible demande énergétique, généralisation des bâtiments passifs ou à basse consommation 
(BBC), ou bâtiments à énergie positive

L'utilisation de l'énergie conditionne la structure de notre société et son développement. Basé sur l'énergie fossile, elle 
cause une dégradation des écosystèmes et une amplification des gaz à effet de serre dans l'atmosphère. Il devient néces-
saire d'en diminuer l'utilisation et d'utiliser des énergies alternatives voire même de réduire drastiquement son utilisation 
dans la vie quotidienne et dans notre habitat. Diminuer son utilisation, c'est aussi permettre des économies non négli-
geables.
Maisons à énergie positive ou énergie passive
Dans l'avenir, l'énergie utilisée pour le chauffage des habitations sera minimale et l'impact sur la planète en sera diminué 
d'autant. Le confort pour les habitants en sera amélioré. Mais les techniques existent en fait déjà et dès aujourd'hui, il est 
même possible d'avoir des maisons productrices d'énergie : on parle alors de bâtiments à énergie positive. Ce concept de 
maison à basse consommation (énergie passive) ou productrices d'énergie (énergie positive) n'est ainsi plus seulement 
un concept puisque de nombreuses habitations ont été construites en suivant ses règles. Les maisons passives existent 
bien en Suède et en Norvège. Le premier modèle de maison a été construit en 1991 en Allemagne. Pourquoi donc ne pas 
multiplier ces constructions en France ? Il a fallu attendre 2006 pour voir la construction d'une maison passive en France 
à Paris, tandis qu'en Suisse, elle fut construite en 1999 à Croix. Depuis, les exemples se multiplient un peu partout dans 
le monde et des milliers de maisons passives ont été construites. C'est le début d'une nouvelle façon de voir la construc-
tion du point de vue de la consommation énergétique. L'objectif d'une maison passive est d'avoir au minimum 80 % 
d'économie d'énergie réalisée par rapport à la consommation habituelle. Le besoin énergétique pour le chauffage ne 
doit pas dépasser 12 kW/m²/an, soit pour une maison de 100 m², 1 200 kW, ce qui correspond en 2013 en France à une 
dépense en électricité d'environ 175 € par an, abonnement inclus. Pour cela, il faut utiliser les connaissances d'ingénie-
rie bioclimatique alliant des techniques optimisées concernant le chauffage, l'étanchéité, l'isolation, la ventilation et le 
refroidissement. La maison passive entre dans le scénario des NégaWat qui est un projet pour une autre société, plus 
sobre, performante énergétiquement et donc plus efficace, le tout en utilisant le renouvelable et le durable. Les impli-
cations de ce scénario ne s'arrêtent pas aux bâtiments ; elles s'étendent à une réflexion générale sur la mobilité, avec les 
transports, ainsi que sur l'utilisation de l'électricité dans ses différents secteurs (électroménagers, éclairage, informa-
tique, bureautiques, moteurs électriques). Il s'agit d'une vision qui pense autrement le futur et qui est déjà expérimentée. 
Aujourd'hui, les techniques existent. Il suffit de les appliquer.
Les bâtiments à énergie positive sont encore plus performants que les bâtiments à énergie passive car ils produisent 
plus d'énergie qu'ils n'en consomment. En 2013, il y avait déjà en France, pays en retard, une quinzaine de projets ou 
réalisations.
Economie globale et Eco quartiers
Les normes à zéro émission de carbone sont pos-
sibles. D'ici 2016, elles seront d'ailleurs applicables 
aux nouvelles constructions en Grande Bretagne, ce 
qui nécessite une utilisation importante en énergies 
renouvelables. BedZed à Londres est l'un des pre-
miers éco-quartiers bâtis sur un modèle d'économie 
globale des énergies. S'étendant sur 1,8 hectares avec 
une centaine de logements, il reste encore un modèle, 
alors qu'il a été mis en service en 2002. Il est conçu 
comme un éco-village, facilitant les échanges et 
les connaissances entre ses habitants et proposant 
des services facilitant la vie de quartier. Des com-
merces de proximité y ont été installés ce qui permet 
de réduire au maximum l'utilisation de la voiture. 
Alors qu'au Royaume-Uni, l'empreinte écologique 
est de 3 planètes (les Anglais vivent en utilisant les 
ressources naturelles comme s'il existait 3 planètes 
Terre), l'empreinte des habitants de BedZed est 
descendue à 1,9 planètes. C'est une amélioration cer-
taine. Mais il y a encore du travail pour vivre comme 
s'il n’existait qu'une planète ; pour cela, il faudra une 
généralisation du système, ce qui amènera inévita-
blement une amélioration de notre façon de vivre en 
harmonie avec la nature et avec une baisse significa-
tive de notre empreinte écologique. 
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communes et participatives dans la ges-
tion et l’entretien de l’habitat.

Il n’y a pas une démarche type et 
unique pour ce genre de projet car 
chaque groupe est différent et donc 
va créer son espace de vie en commun 
selon la spécificité et le but de chaque 
groupe.

L’état des lieux
Aujourd’hui ce genre d’habitat se 

développe de plus en plus et dans tous 
les pays. La France n’est pas la plus en 
avance sur ce sujet mais il est estimé 
environ 300 projets réalisés ou en cours.

On comprend très bien que la 
conscience de groupe est en marche et 
que les gens répondent parfaitement 
à l’ambiance et aux valeurs du Verseau 
qui se manifestent.

UN EXEMPLE 
SIGNIFICATIF

Parmi ces réalisations, j’aimerai vous 
en faire partager une que j’ai pu visiter.

Elle se situe en Suisse, dans le canton 
de Genève, à Confignon exactement.

Genève est une des villes où l’immo-
bilier est un des plus chers. De nom-
breuses sociétés ou régies immobilières 
louent des logements aux particuliers 
qui, pour la plupart, n’ont pas les 
moyens de devenir propriétaires.

La Coopérative
Par contre il est possible pour des 

particuliers de créer une coopérative 
d’habitat. Cette coopérative va s’occuper 
du projet immobilier, du début jusqu’à 
l’occupation des logements. Les coopé-
rateurs et futurs habitants s’impliquent 
entièrement dans le projet.

A Confignon, la Coopérative EQUI-
LIBRE est donc créée en 2006 ; elle réunit 
treize familles dans le projet. Chaque 
membre coopérateur investit financiè-
rement. Une fois la coopérative créée, 
il faut bien sûr trouver un terrain où 
construire. Ce n’est pas une chose facile 
à Genève où les terrains constructibles 
sont rares et chers. Mais le canton de 
Genève conscient de ceci, achète quand 
il le peut des parcelles disponibles pour 
aider le logement à moindre coût et les 
coopératives.

du groupe. Par contre le rôle qu’il doit 
tenir me semble différent de ses mis-
sions habituelles. En effet, il doit aider, 
inspirer, conseiller le groupe pour que 
le projet prenne la forme que le groupe 
envisage. Il est souhaitable que la forme 
architecturale extérieure soit en harmo-
nie et en correspondance avec la dimen-
sion «  intérieure » du groupe, de son 
projet de vie, de ses valeurs.

L’architecte ne travaille plus seu-
lement sur la FORME mais aussi sur le 
FOND.

Il est attentif au sens profond, à 
l’intériorité de lui et des autres, ce qui 
passe par l’écoute attentive du groupe. 
C’est une architecture qui vient du cœur 
pour percevoir le DESSEIN du groupe 
avant de faire le dessin. La technique 
viendra après, mais à cette phase créa-
tive, la forme architecturale n’est pas 
anodine. C’est cette forme, la troisième 
peau, qui vient « habiller » donc « habi-
ter » le groupe. « L’onde de forme » de 
la construction doit être en résonance 
harmonique avec « l’onde de fond » 
du groupe.

C’est une architecture vivante.

La réalisation
Enfin après la conception architectu-

rale et les différentes étapes administra-
tives, la construction du projet se réalise.

Il est à noter que durant ce processus 
le groupe a rempli la fonction du promo-
teur immobilier habituel. Ceci permet de 
faire une économie significative.

Les Valeurs
Il paraît évident que tout ce proces-

sus ne peut se faire et aboutir sans avoir 
conscience de mettre en place d’autres 
valeurs que celles qui régissent l’habitat 
individuel.

C’est une nouvelle forme de société 
où le BIEN VIVRE ENSEMBLE est la domi-
nante.

Les projets qui se sont réalisés selon 
cette approche favorisent les relations 
entre voisins consciemment choisis. Les 
valeurs de solidarité, de convivialité, de 
partage, d’écoute sont présentes. La 
présence, dans les groupes, de familles 
d’âges différents favorise les relations 
intergénérationnelles et les entraides.

Le groupe doit être très coopératif 
pendant l’élaboration du projet mais 
il continue ensuite à avoir des actions 

précise possible comment ils souhaitent 
«  VIVRE ENSEMBLE ».

La phase initiale
C’est une démarche qui demande de 

l’écoute, de l’ouverture, de la sincérité, 
du partage d’idées, de la confronta-
tion bienveillante avec les autres, de 
l’acceptation des différences. La réussite 
du projet dépend en grande partie de 
cette phase initiale au cours de laquelle 
les différences doivent s’harmoniser, où 
chacun trouve sa place. Se crée ainsi 
un esprit de groupe, qui va permettre 
d’aborder de façon constructive les 
étapes suivantes du projet.

Le choix du lieu
Ensuite vient la recherche du lieu 

qui doit correspondre aux besoins du 
groupe.

Ce peut être un terrain à construire 
ou un bâtiment à rénover. Ainsi une 
étape très concrète se présente au 
moment du choix du lieu.

D’une part la mise en place d’une 
structure juridique adaptée à la situa-
tion du groupe. C’est en général une 
SCI (société civile immobilière) ou une 
SCIC (société civile immobilière coopéra-
tive) dans laquelle les membres ont des 
parts. Bien sûr à ce stade se pose aussi la 
question du financement qui est étudié.

La création architecturale du 
projet

Une fois le lieu acquis ou en voie 
d’acquisition, vient la phase d’étude et 
de conception du projet. Beaucoup de 
questions et d’aspects sont envisagés : 
définition des espaces privés (logement 
de chaque membre) et des espaces com-
muns (cave, salle de réunion, chambres 
d’amis, atelier, cave, buanderie, jardin 
etc…), choix du type de construction, 
matériaux écologiques ou pas, perfor-
mance énergétique, auto-construction 
etc…

Pour permettre au groupe d’avancer 
dans ces questions complexes et poin-
tues, un professionnel extérieur a sa 
place pour aider le groupe à clarifier 
tous ces problèmes. Le groupe est partie 
prenante dans les choix et décisions, 
mais des avis de personnes expérimen-
tées sont conseillés.

A ce titre un architecte peut jouer 
un rôle fondamental dans la créativité 
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Les Voisins
Pour permettre la convivialité entre 

voisins, les terrasses que possède chaque 
logement ne sont pas fermées, mais 
communiquent entre elles par un balcon 
entre chaque terrasse. (voir photo)

Performance énergétique
En ce qui concerne la construction, 

l’immeuble est entièrement en ossature 
bois sur un sous-sol en béton. L’isolation 
en matériaux écologiques est conforme 
aux normes MINERGIE-P (15 kWh/m2 
par an pour eau chaude et chauffage). 
Cette norme est supérieure au label BBC1 
français.

Le financement
C’est la coopérative qui a demandé 

et obtenu les prêts pour le projet. Les 
habitants versent à la coopérative un 
loyer qui permet le remboursement 
des prêts. Ces loyers sont inférieurs au 
marché locatif et n’augmenteront pas 
avec la spéculation foncière.

Conclusion
On peut déduire de cette expé-

rience beaucoup d’éléments positifs 
concernant l’aspect économique et 
écologique et surtout la convivialité, 
le vivre ensemble. Mais il y a aussi un 
regard nouveau qui se dégage à mon 
avis de cette expérience et qui concerne 
la notion de Propriété. En effet les habi-
tants ne sont pas propriétaires du terrain 
sur lequel le projet est construit et c’est 
la coopérative qui est propriétaire de 
l’immeuble.

C’est une réflexion pour l’avenir. ■

1	  BBC : Bâtiment Basse Consommation

compostées dans un récep-
tacle « individuel ». Chaque 
habitant s’occupe de ses 
propres «  matières » et pas 
de celles des autres - normal. 
Ainsi ces composteurs sont 
surveillés, brassés pas chaque 
habitant qui y ajoute des 
vers (lombric) de compost le 
moment adéquat, et les vide 
une à deux fois par an. Le 
compost sera en plus utilisé 
comme fertilisant. Un Ser-
vice technique du Canton de 
Genève est chargé de contrô-
ler le bon fonctionnement 
de ce système qui est quand 
même une « première » dans 
ce genre d’habitat à Genève.

Du fait du traitement spécifique 
des WC, les « eaux grises » ne sont pas 
évacuées dans les égouts collectifs, mais 
seront traitées par un système naturel de 
phytoépuration dans une mare de cin-
quante mètres carrés avec des roseaux 
dans le jardin de l’immeuble. Les eaux 
pluviales sont aussi récupérées pour le 
jardin.

Un rapport très complet a été 
établi en novembre 2011, par la 
Société Natéo environnement et 
Mr Ralph THIELEN, qui explique 
et donne toutes les informations 
techniques sur les toilettes sèches 
et la phytoépuration. Ce rapport a 
été présenté au Service du Canton 
de Genève pour examen et appro-
bation.

Transports
Un autre aspect du projet est à noter 

en ce qui concerne les parkings et les 
transports. Normalement à chaque loge-
ment construit, il est demandé par les 
règles d’urbanisme, 1,5 place de par-
king. Ce qui pour ce projet de treize 
logements ferait VINGT places.

Ici, les habitants se sont engagés à 
employer QUATRE véhicules en AUTO-
PARTAGE. Donc quatre parkings sont 
suffisants. Chaque habitant possède un 
vélo qu’il utilise fréquemment. Il est à 
noter aussi qu’à Genève les transports 
en commun sont très fréquents et très 
bien organisés.

Par comparaison, en France, il faut 
compter presque DEUX voitures par 
ménage, ce qui donnerait entre vingt 
et vingt-cinq voitures.

C’est ainsi que le Canton propose le 
terrain de Confignon en 2007. Ce terrain 
n’est pas vendu à la coopérative, mais 
elle l’occupe selon un bail emphytéo-
tique de 99 ans.

Le Projet
Vient maintenant la phase de la 

conception du projet. Pour cela, un 
architecte est contacté et retenu car il a 
déjà réalisé, à Plan les Ouates (Genève), 
un projet de coopérative d’habitat éco-
logique et convivial dans lequel il habite.

Une collaboration étroite et fruc-
tueuse se met donc en place entre 
l’architecte et les futurs habitants qui 
participent pleinement à la conception, 
au choix des techniques et des maté-
riaux. Le permis de construire est obtenu 
en octobre 2009.

L’immeuble comporte un rez-de-
chaussée et deux étages sur un sous-sol. 
Dans ce sous-sol se trouvent les espaces 
communs. Soit, une buanderie collective, 
un atelier de bricolage, des caves, une 
salle commune pour les fêtes et autres 
repas et pour les jeux des enfants. Une 
chambre d’amis à la disposition de tous 
est aussi prévue.

Un autre équipement fait l’origina-
lité du projet : tous les appartements 
sont équipés de « toilettes sèches ». 
Eh oui !

Mais comment ça marche ? A la 
campagne d’accord, mais dans un 
immeuble ??

Et bien voilà !

Chaque WC est raccordé à un tuyau 
qui descend jusqu’au sous-sol. Ce tuyau 
permet aux matières d’aboutir dans un 
composteur. En effet les matières sont 

Pour en savoir plus :
Réseau habitat groupé : www.habitatgroup.org

Réseau Habicoop :  www.habicoop.fr
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Les sociologues disent volontiers, 
à l’heure actuelle, que nous sommes 
entrés dans une phase nouvelle de l’his-
toire de la Terre : l’anthropocène. C’est 
celle où une espèce animale d’un genre 
particulier, l’Homme, a envahi la Terre 
(7 milliards d’individus aujourd’hui). Il 
y a fait preuve d’une intelligence créa-
trice exceptionnelle, inventant mille 
choses, épuisant les ressources de la 
planète pour satisfaire son désir créatif, 
accumulant des richesses comme jamais 
l’humanité n’en a connues, dévelop-
pant une économie source de tant 
d’inégalités au point que, aujourd’hui, 
la moitié de la population mondiale vit 
avec moins de deux dollars par jour.

Devant un tel tableau, Pierre 
Rabhi déclarait récemment qu’il est 
impossible de dire que l’Homme est 
intelligent. C’est vrai pour une grande 
partie de l’humanité. Mais Pierre Rabhi 
oubliait simplement de dire qu’il se 
manifeste dans l’humanité une autre 
forme d’intelligence, l’intelligence du 
cœur émanant de l’Ame spirituelle 
humaine. Il la connaît bien, lui, qui 
explique toujours qu’il faut travailler 
« en conscience ». Cette intelligence 
du cœur, c’est celle des vrais artistes. 
C’est celle aussi de tous ceux qui 
appellent aujourd’hui de nouvelles 
relations entre les hommes, de nou-
velles relations avec les règnes de la 
nature (minéral, végétal, animal), de 
nouvelles relations avec la Terre envisa-
gée dans toute sa globalité (biosphère, 
noosphère, dimension spirituelle). Tout 

cela représente un ensemble de muta-
tions dans les rapports entre l’Homme 
et la nature que nous voudrions tenter 
de cerner.

LA RUPTURE
L’homme du Moyen-âge est complè-

tement relié à la nature. C’est le temps 
de François d’Assise. Une profonde 
transition va se faire jour en 1425 avec 
l’émergence du Rayon 3 d’Intelligence 
active. De l’homme relié, on va passer 
à l’homme délié. L’homme se sort de la 
nature pour entrer dans une ère d’in-
telligence créatrice (voir la figure 1) qui 
va prendre, presque simultanément, 
trois directions : l’émergence d’une 
phase de création artistique sans égal 
dans l’histoire de l’humanité – l’appa-
rition de la science contemporaine et 
le développement de la technologie, 
de la techno science – la genèse d’une 
personnalité forte qui prendra le nom 
d’individualisme.

La voie de l’Art et de la Beauté

1425 est le point de départ de la 
Renaissance italienne qui va irradier 
dans toute l’Europe. Elle sera suivie 
au xviie et xviiie siècle du mouvement 
baroque en musique, puis de l’époque 
classique intimement mêlée en musique 
au courant romantique allemand, etc.

Partie 3 - �Le réenchantement des rapports 
de l’homme et de la nature

Les relations entre l’homme et 
la nature ont varié au fil des âges. 
D’abord totalement dépendant 
d’elle, il s’en est détaché et tente 
aujourd’hui de nouer une alliance 
nouvelle qui révèle la pleine beau-
té de la vie.1

Cela l’amène à inventer et à 
rêver de nouvelles formes de vie 
sociale dans le monde agricole2 et 
à modifier profondément ses rela-
tions avec un milieu naturel dont il 
doit préserver l’équilibre.3

1	 Roger Durand : « Les Mutations des rap-
ports entre l’homme et la nature »

2	 Marion Haas  : «  le Hameau de l’arc en 
ciel »

3	 Laurent Dapoigny : « Une nouvelle rela-
tion au monde naturel »

[Roger DURAND]

LES MUTATIONS DES 
RAPPORTS ENTRE L’HOMME 
ET LA NATURE
Nous sommes entrés dans la modernité en 1425 (date d’émergence du 
Rayon 3 d’Intelligence active). L’Homme relié à la nature au Moyen-
âge est devenu un Homme délié à partir de cette date. Il avait besoin 
de cette rupture pour exprimer sa créativité au travers de l’art, de 
la science contemporaine, de l’économie. Pouvait-il le faire, coupé 
de la nature ? Certainement pas comme le montre notre planète 
malade. Courant romantique allemand, Pierre Teilhard de Chardin, 
hypothèse Gaïa, nouveaux courants sociologiques vont contribuer à ce 
réenchantement entre l’Homme et la nature.
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seul l’Homme a une âme, les êtres de 
la nature n’en ont pas, laissant ainsi la 
porte ouverte à l’Homme pour utiliser, 
selon son bon plaisir, ces derniers.

La science contemporaine naît vrai-
ment en 1685 avec la publication des 
« Principes mathématiques de la phi-
losophie naturelle » publiée par Isaac 
Newton. Elle se fonde sur la dualité 
sujet - objet qui est une autre façon de 
s’engouffrer dans la brèche ouverte par 
Descartes. Les choses du monde sont 
considérées comme des objets isolés sans 
relation les uns avec les autres. Le suc-
cès est prodigieux. En quelques siècles 
le monde physique tangible nous est 
révélé avec beaucoup de détails tout 
en étant réducteur : l’animal en labora-
toire n’est pas celui qui gambade dans la 
nature. Elle ne sera remise en cause que 
par Haeckel qui crée en 1866 l’écologie 
scientifique ou Science de l’économie, 
du mode de vie, des rapports vitaux, 
externes, naturels des organismes. C’est 
la totalité des relations extérieures de 
la science de l’organisme avec l’envi-
ronnement. De façon plus fondamen-
tale le dualisme sujet - objet sera remis 
en cause par la physique quantique du 
xxe siècle.

La méthode de l’objectivation qui 
consiste à isoler, pour mieux cerner, 
quitte à perdre une part de vérité, a 
aussi un intérêt évident dans la quête de 
l’intériorité. Prendre par exemple l’atti-
tude de l’observateur pour mieux saisir 
le corps émotionnel. De la même façon 
les symboles, les expériences intérieures 
sont des approches qui « objectivent » 
ce que nous ne pouvons voir mais que 
nous percevons ainsi. La différence entre 
objectivité de l’intériorité et objectivité 
scientifique réside dans le fait que la 
science s’est refermée sur cette dualité 
fondamentale alors que la quête de 
l’intériorité a fait de l’objectivation un 
outil vers l’unité de l’Ame…

L’HARMONIE 
RETROUVEE DANS 
LES RAPPORTS ENTRE 
L’HOMME ET L’ANIMAL

L’émergence du Rayon 5 
(Science concrète) en 1775.

Ce Rayon très puissant en raison de 
son affinité avec le Rayon 2 (Amour-
Sagesse), le rayon dominant dans notre 

nomie. Comme le dira Edgar Morin, 
science, technique, économie, profit, 
sont les quatre moteurs incontrôlables 
de notre civilisation.

Ce processus économique, qui en soi, 
aurait pu être une source de richesses 
pour l’ensemble de l’humanité, s’est 
révélé doublement désastreux :

- �aujourd’hui 20 % de la popula-
tion mondiale détient 80 % des 
richesses, 47 % de la population 
mondiale ne dispose que de deux 
dollars par jour, 60 % de cette 
population s’estime « pauvre ».

- �Quelles que soient les politiques 
suivies (libéralisme ou système 
planifié) aucune ne s’est souciée 
de l’environnement laissant venir 
destruction des ressources natu-
relles, pollutions, réchauffement 
climatique, etc…

LA SEPARATION
1425, avons-nous déjà dit, c’est le 

début de l’affirmation du moi humain, 
de l’individualisme. Même les artistes 
vont joyeusement s’y plier. A l’œuvre 
collective du médiéval va se substituer 
la signature de l’artiste. On entre tout 
doucement dans l’anthropocentrisme 
et la séparation entre le moi humain 
et tout ce qui l’entoure. Signalons 
quelques jalons :

Descartes (1596-1650) affirme la 
distinction fondamentale entre l’être 
humain et les êtres des règnes sub-
humains (animal, végétal, minéral) : 

Dans un ouvrage récent1 François 
Cheng, méditant sur la beauté du 
monde et des œuvres créées par les 
artistes, nous dit que cette beauté 
« traduit un désir, un appel, une inten-
tionnalité cachée… La voie artistique 
relie l’humain au divin ». Que de fois, 
en ce qui nous concerne, avons-nous 
entendu dire par des athées déclarés 
« quand j’écoute J.S. Bach, je ne peux 
pas m’empêcher de penser qu’il y a 
quelque chose ». 

La voie scientifique à partir du 
xviie siècle.

Elle ouvre la porte d’une connais-
sance strictement matérialiste de 
la nature qui sera vécue comme un 
ensemble de forces qu’il faut dominer 
et maîtriser. La science alliée à l’indi-
vidualisme sera le grand moteur de 
l’économie.

L’élaboration de la personna-
lité humaine.

Elle aura sa phase religieuse avec 
les révoltes de la Réforme au xvie siècle 
(Luther, Calvin, Anglicanisme). Elle aura 
sa dimension mentale avec le siècle des 
Lumières et la notion de libre pensée 
au xviiie siècle.

Son appétit de puissance et de 
richesses en fera le partenaire éminent 
de la techno science pour créer l’éco-

1	F rançois Cheng, Cinq méditations sur 
la mort, autrement dit sur la Vie, Albin 
Michel, 2013
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 Figure 1 - �Les trois voies de l'intelligence créatrice humaine à partir de 1425.
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fait d’être pour les autres… Sa déter-
mination c’est de n’être encore rien 
de déterminé… et c’est pourquoi on 
l’appelait autrefois la mère de tout le 
déterminé »4

Hölderlin, Rainer Maria Rilke 
et la notion de « l’Ouvert ».

Il y a dans le comportement humain 
une tendance naturelle à se refermer 
sur lui-même, à se construire des sys-
tèmes clos. C’est une loi physique que 
les thermodynamiciens du xixe siècle 
ont appelé « l’entropie ». Tout au long 
de l’histoire humaine des idéologies 
politiques, sociales, religieuses, qui 
apparaissaient au départ comme des 
ouvertures, se sont refermées sur elles-
mêmes et sont devenues des prisons.

Dans l’ouvrage déjà cité5, l’auteur 
rappelle l’ouverture que Hölderlin, 
mais surtout Rilke , ont tenté de proje-
ter à propos de la mort. « Les humains, 
dès l’enfance, sont dressés à tourner 
leurs yeux vers le seul monde tangible, 
censé être sécurisé, donc soigneuse-
ment clos. De ce monde clos, on éva-

cue l’ombre de la mort, sans réussir à 
bannir l’idée d’un terme conçu comme 
ruine ou naufrage, terme duquel on 
approche chaque jour davantage. »

Rilke traduit par la notion de 
« Double royaume » cette orienta-
tion qu’il faut prendre vers les deux 
versants de la vie et de la mort. Il dit 
que seul le « cœur » peut nous porter 
à la frontière des deux royaumes et 
ainsi nous faire ressentir pleinement 
la beauté de la vie.

L’expression que Rilke donne de cet 
« ouvert » est portée à son intensité 
maximale avec la vie et la mort. En 
fait elle a un caractère universel qui 
touche à la limite entre le tangible, 
entre ce que dit la Raison, l’approche 
scientifique et ce qui est au-delà et que 

4	 Hegel, Philosophie de la nature, 2e par-
tie. Cité par Théodor Schwenk dans l’ou-
vrage mentionné précédemment

5	F rançois Cheng, Cinq méditations sur 
la mort, autrement dit sur la Vie, Albin 
Michel, 2013

L’eau de la science, l’eau du 
courant romantique allemand

C’est à Lavoisier (1743-1794) que 
l’on doit la découverte de la composi-
tion de l’eau (H2O). C’est à lui aussi que 
l’on doit une intuition géniale concer-
nant le processus de respiration : c’est 
une combustion. Respirer c’est brûler 
les aliments que nous avons ingérés et 
récupérer de l’énergie en rejetant du 
gaz carbonique et de l’eau. Exactement 
comme la bûche qui brûle dans la che-
minée donne de la chaleur, rejette du 
gaz carbonique et de l’eau.

Ces travaux fondateurs ouvrirent 
une connaissance de l’eau très pro-
fonde et de nombreuses applications. 
Mais comme toujours, emportée par 
son mirage matérialiste, la Science a 
complètement désacralisé l’eau et en 
a fait ce que nous appelons vulgaire-
ment « la flotte ». De la même façon, 
lorsqu’elle parlera de la Terre, elle en 
fera une boule rocheuse, sur laquelle 
la vie s’est développée par hasard.

Ecoutons maintenant les poètes- 
philosophes.

« L’eau, cette fille primordiale de 
la fusion aérienne, ne peut renier son 
origine voluptueuse ; et sur terre elle 
se montre avec une céleste toute puis-
sance comme l’élément de l’amour et 
de l’union. Ce n’est pas à faux que les 
sages anciens ont cherché en elle l’ori-
gine des choses ; et s’ils ont parlé d’une 
eau plus sublime que l’eau de mer et 
l’eau de source, c’est véritablement. En 
elle seule se révèle la fluidité originelle, 
telle qu’on la voit apparaître dans les 
métaux liquides ; ainsi les hommes 
doivent-ils la révérer toujours comme 
une déesse. »2

« L’eau est un indéterminé pourtant 
déterminable, un chaos sensible »3

« L’eau est l’élément de l’abné-
gation, du perpétuel, « Etre pour les 
autres ». L’eau n’a d’autre être que le 

2	 Novalis, les disciples à Saïs
3	 Novalis, extrait de l’ouvrage, le chaos 

sensible, de Théodor Schwenk, ed. 
Triades, 3e édition 2005

système solaire actuel, a des effets mar-
qués par une dualité unique en son 
genre. D’une part, il stimule la quête 
matérielle de la forme, d’où le rôle 
important qu’il joue dans le dévelop-
pement de la recherche scientifique. 
D’autre part, l’aspect matériel dépassé, 
il ouvre la porte vers l’Ame des choses 
et l’influence du Rayon 4 (Harmonie 
par le conflit).

Etant le Rayon du mental, il a aussi 
des influences dans le domaine sociolo-
gique et politique. Siècle des Lumières, 
notion de libre-pensée, Constitution 
Fédérale en 1787 aux Etats-Unis, Décla-
ration des Droits de l’Homme en 1789 
lors de la Révolution française, en sont 
les exemples les plus saillants. Là n’est 
pas l’essentiel de notre propos.

Nous voudrions montrer com-
ment au travers d’une substance fon-
damentale de la vie, l’EAU, le Rayon 
5 va stimuler les influences d’ordre 
scientifique d’un côté, des influences 
d’ordre poétique, sensible, subtil de 
l’autre. Laissant ainsi entrevoir une 
complémentarité très féconde pour le 
devenir de l’humanité : entre intério-
rité des choses et approche extérieure 
de la science.

Le courant romantique 
allemand

I l  s ’agit  d’un groupe d’Ames 
incarnées à la charnière du xviiie et 
du xixe siècle et qui dans le domaine 
musical, dans le domaine de la poé-
sie et de la littérature vont retrouver 
l’essence de cette alliance profonde 
entre l’Homme et la nature. Ces êtres 
sont retrouvés surtout en Allemagne 
et en Autriche, géographiquement et 
politiquement très fragmentées encore 
à l’époque que nous évoquons (1775) 
mais dont l’Ame était déjà très pré-
sente, une âme de Rayon 4 (Harmonie 
par le conflit, Beauté). Ce qui ne fera 
que renforcer notre propos.

Citons quelques-uns des noms qui 
ont œuvré à la frontière entre science, 
poésie et philosophie dans cette direc-
tion :

- �Goethe (1748-1832) dont les 
approches scientifiques vont gran-
dement inspirer l’anthroposophie 
de Rudolf Steiner

- Hölderlin (1770-1843)
- Hegel (1770-1831)
- Novalis (1772-1801)
- Rainer Maria Rilke (1875-1928)

Il faut apprendre à « se mettre à la place de », 
et non pas « prendre la place de ».
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beaucoup de primates où les mères et 
les petits restent regroupés entre eux. 
L’objectif de ces recherches est de leur 
faire exprimer leur fin.

La recherche de compromis 
moraux

Entendons-nous sur le vocable de 
« moral ». Il ne s’agit nullement d’ap-
pliquer une morale quelconque. La 
morale en question ici est celle née de 
la relation, des « se mettre à la place 
de » entre les humains entre eux, entre 
les humains et les non humains. C’est 
cette relation profonde qui va entraî-
ner un processus de collaboration et 
de coopération. Faire un compromis 
c’est se compromettre avec quelqu’un 
ou quelque chose, au sens de s’engager 
à côté d’eux.

La réalisation pratique des com-
promis moraux pose d’immenses dif-
ficultés dans la société actuelle. Un 
compromis moral avec l’élevage des 
animaux de façon intensive (la fameuse 
usine des mille vaches) semble impos-
sible. En revanche, l’élevage extensif 
qui entraîne une « relation » homme-
animal, avant que l’animal ne soit 
abattu pour la nourriture, semble 
possible comme le montrent les résul-
tats obtenus par l’anthroposophie. Les 
difficultés sont du même ordre pour 
l’expérimentation animale en méde-
cine et pharmacologie et les soins à 
apporter aux humains.

Le champ des recherches est vaste. 
Il nous faut découvrir les dimensions 
morales des non-humains. Comme le 
déclare un auteur « les océans, les 
montagnes, sont en train de deve-
nir moraux ». C’est un changement 
de regard sur la nature et le monde 
d’une profondeur inouïe. Peut-on 
passer des compromis moraux avec 
la science, avec l’économie, avec les 
systèmes politiques se demandent des 
chercheurs.

Il s’agit de considérer les non 
humains (les règnes animal, végétal, 
minéral) comme des fins en soi. Cela 
ouvre un horizon de relations tota-
lement nouveau. Tous les êtres (non 
humains et humains) sont égaux, seul 
un degré d’évolution différent les dif-
férencie. Il est dit dans la Bagavad-Gita 
« Quand tu peux voir tous les êtres 
de manière égale, alors tu connais 
l’Unique en tous ».

Le vivre ensemble va consister à 
tisser des relations. Il faut apprendre 
« à se mettre à la place de », et non pas 
« prendre la place de ». Mais faire de 
la place à un tiers, faire de la place à 
d’autres points de vue. C’est autoriser 
la confiance et permettre la collabo-
ration et la coopération.

« Se mettre à la place de » n’a rien 
à voir avec l’anthropomorphisme qui 
consiste à projeter sur l’animal des 
sentiments humains, rien à voir non 
plus avec l’anthropocentrisme qui veut 
voir l’être humain comme l’aboutisse-
ment de tout, alors qu’il n’est qu’un 
intermédiaire plus avancé que l’animal. 
« Se mettre à la place de » c’est entrer 
dans la pensée de l’autre. C’est vérita-
blement entrer en contact avec l’âme 
de l’autre. Un auteur américain vient 
d’écrire un ouvrage « A quoi pense la 
montagne » faisant écho à l’aphorisme 
taoïste « Je regarde la montagne, la 
montagne me regarde ».

Le regard des scientifiques s’en 
trouve alors changé. Une primato-
logue (Thelma Rowell) s’est intéressé 
aux moutons, animaux méprisés, bêtes. 
Les troupeaux sont formés d’agrégats 
de moutons qui ne se connaissent pas. 
On ne conserve pas les familles biolo-
giques ou sociales qu’ils pourraient 
construire. Ils sont rassemblés selon 
des critères extérieurs (économique, 
qualité de viande, qualité de laine, 
etc…). Ce chercheur veut savoir quelles 
relations ils pourraient tisser entre eux 
et avec nous, comme c’est le cas chez 

démocratie, Ed. La découverte, 2004

peuvent saisir les artistes, tous ceux 
qui sont portés vers l’intuition, vers la 
poésie de la réalité. Le « cœur » qui est 
en nous « cette lumière qui avance » 
nous porte vers des frontières entre les 
deux royaumes, de plus en plus fines 
de la réalité.

Ce que nous avons dit de l’eau, et 
scientifiquement et philosophique-
ment, correspond à une tentative de 
saisir les deux royaumes de cette subs-
tance.

LA FIN 
ET LES MOYENS6

Les fondements 
de l’humanisme

Emmanuel Kant (1724-1804) a laissé 
un texte célèbre que l’humanisme 
laïque, voire le militantisme républi-
cain considère à juste raison, comme 
une étape de l’évolution humaine :

« Agis de telle façon que tu traites 
l’humanité aussi bien dans ta personne 
que dans la personne de tout autre, 
toujours en même temps comme fin, 
jamais simplement comme moyen »7

Le mot « fin » résonne avec « fina-
lité » et met donc l’homme au cœur 
d’un processus d’auto réalisation lui 
conférant une dignité qui relève du 
sacré. Il va de soi que cette vision idéa-
liste au sens noble du terme s’adresse 
à une petite fraction de l’humanité. 
Combien d’humains ne sont-ils que 
des moyens ballottés par des forces de 
toutes sortes. Objets non humains et 
objets humains même combat.

Bruno Latour et la révolte 
générale des moyens

« Plus aucune entité – baleine, 
rivière, climat, ver de terre, arbre, veau, 
vache, cochon, couvée – n’accepte 
d’être traitée simplement comme un 
moyen mais toujours comme une fin. »8

6	 L’essentiel des arguments que nous 
avançons est tiré de l’ouvrage, Ce à quoi 
nous tenons par Emilie Hache, les empê-
cheurs de tourner en rond – la décou-
verte, 2011

7	 Emmanuel Kant dans Fondation de la 
métaphysique des mœurs

8	 Bruno Latour, Politique de la nature. 
Comment faire entrer les sciences en 

« Quand tu peux voir tous les êtres 
de manière égale, alors tu connais 
l’Unique en tous ».
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c) �La Terre en fin de compte est 
un système vivant auto organisé, 
auto régulé, auto évolutif, une 
sorte d’immense organisme.

Dans les années 1980, l’hypothèse 
GAïA suscita un tollé dans les milieux 
scientifiques : irrationnel, obscuran-
tiste, réactionnaire, il n’y avait pas 
assez de mots pour disqualifier ce tra-
vail. Comme disait je ne sais plus quel 
poète « les chiens aboient, la caravane 
passe ». Aujourd’hui ces données sont 
de plus en plus acceptées.

La noosphère de 
Pierre Teilhard de Chardin

Il y a une analogie profonde entre 
la constitution de l’homme et celle de 
la Terre. L’homme a un corps physique, 
une sphère émotionnelle – intellec-
tuelle, une dimension spirituelle que 
toutes les cultures du monde ont avan-
cée (voir la figure 2).

Notre Terre a un corps physique, la 
biosphère remarquablement étudiée 
par l’hypothèse Gaïa. C’est Teilhard 
qui introduisit le terme de noosphère 
(sphère de la psyché)13 qui représente 
en fait l’osmose entre émotionnel et 
intellect, caractéristique de l’humanité 
d’aujourd’hui. Nous aborderons ulté-

13	Pierre Teilhard de Chardin, le Phéno-
mène humain, ed. du Seuil 1955 (les 
écrits datent en fait des années 1920-
1940)

démontrer que notre Terre est un « sys-
tème ouvert », vivant rappelant les 
qualités de GAïA, la Terre-Mère des 
Grecs.

Ces auteurs voulaient présenter une 
alternative, fondée scientifiquement, 
à la vision pessimiste de la nature res-
sentie comme une force primitive à 
dominer. C’était aussi une alternative 
à la vision de la Terre visualisée comme 
un vaisseau spatial fou, voyageant à 
jamais, privé d’un commandant de 
bord. Enfin cette théorie se voulait 
comme un hommage à la beauté bleue 
et blanche de notre planète photogra-
phiée à partir de l’espace.

Les caractéristiques de Gaïa peuvent 
se résumer en quelques points :

a) �Gaïa a une tendance à rendre 
optimale les conditions de la vie 
sur Terre. La Terre a engendré la 
vie, la vie a modifié la Terre. Le 
phénomène de co-évolution s’est 
instauré entre l’une et l’autre, 
entraînant des changements à la 
surface terrestre, dans l’atmos-
phère, dans les océans, dans des 
processus géologiques comme la 
tectonique des plaques.

b) �Gaïa montre des régulations 
physiologiques très souples per-
mettant à la vie de s’adapter en 
permanence. Cela concerne la 
température de surface, les gaz 
de l’atmosphère, la salinité des 
océans.

LA TERRE VIVANTE

La nouvelle alliance
En 1970 les développements de la 

science classique, surtout en biologie, 
amenaient un désenchantement du 
monde que Jacques Monod9 exprime 
dans les termes suivants :

« L’ancienne alliance est rompue. 
L’homme sait enfin qu’il est seul dans 
l’immensité indifférente de l’Univers 
d’où il a émergé par hasard ».

L’ancienne alliance est celle de 
l’homme et de la nature. Cette phrase 
fit l’effet d’une bombe dans la com-
munauté scientifique des biologistes 
moléculaires, biochimistes. Elle s’ins-
crivit totalement dans les esprits. Elle 
est encore aujourd’hui très prégnante, 
notamment en France.

Néanmoins, en 1980, elle amena 
Ilya Prigogine10 à proposer une nou-
velle alliance entre l’humanisme et 
les sciences. C’est au travers de ses 
recherches qu’il développa la notion 
de « système ouvert » pour définir le 
vivant. Il ne s’agit pas ici de « l’ouvert » 
au sens où les poètes le définirent. Les 
« systèmes ouverts » de la thermody-
namique qui reçoivent en permanence 
des flux de matière, d’énergie et d’in-
formation, ont créé un saut qualitatif 
dans la compréhension de la vie, dans 
la compréhension des rapports entre 
l’homme et la nature. La Nature est 
alors envisagée comme un emboîte-
ment de systèmes ouverts les uns dans 
les autres. A la limite extrême le cosmos 
est « ouvert ». Sur quoi ? 

L’hypothèse Gaïa
Deux scientifiques, James Lovelock11 

un Anglais, Lynn Margulis12 une Amé-
ricaine, apportèrent des arguments 
expérimentaux et scientifiques pour 

9	 Jacques Monod, Le hasard et la néces-
sité, 1970,  ed. du Seuil

10	Ilya Prigogine et Isabelle Stengers, La 
nouvelle alliance, métamorphose de la 
science, ed. Gallimard 1980

11	James Lovelock, La Terre est un être 
vivant, l’hypothèse Gaïa, ed. du Rocher 
1986, Les âges de Gaïa, Robert Laffont, 
1990

12	Lynn Margulis, The symbolic Planet, 
a new look at Evolution, ed. Phoenix, 
1990
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 Figure 2 - La constitution de la Terre est analogue à la constitution humaine.
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CONFÉRENCE

ROANNE/LOIRE

a) �La Terre-Mère, porteuse des 
matières élémentales dont sont 
faites toutes les formes natu-
relles (physique, émotionnelle, 
intellectuelle) reçoit les impul-
sions créatrices du Logos pla-
nétaire qui vont organiser les 
matières en formes minérales, 
végétales, animales, humaines. 
Il en résulte l’évolution décrite 
par la science contemporaine.

b) �La forme la plus avancée de 
cette évolution, celle qui voile 
la conscience la plus dévelop-
pée, celle d’une petite fraction 
de l’humanité, devient un vec-
teur de l’énergie d’Amour et la 
dirige vers la matière des formes 
pour en accélérer la Rédemption.

	 Notre Logos planétaire est l’un 
des « sept Esprits  devant le Trône » 
dont parle la Bible. Il représente une 
part de la source d’Amour dans notre 
système solaire. Le mot Amour exprime 
l’attraction qui s’établit entre l’énergie 
(+) et l’énergie (-) précisées ci-dessus. La 
nature est une expression universelle 
de cet Amour. ■

rieurement la dimension spirituelle 
de la Terre que Teilhard percevait au 
travers de la notion de christ oméga.

La vision spirituelle : notre 
Logos planétaire

Les myriades de formes présentes 
sur notre planète ont été pensées 
dans le mental d’une grande entité 
spirituelle : notre Logos planétaire. Ce 
que nous appelons évolution repré-
sente le degré d’avancement de cette 
pensée. Il y a donc deux pôles énergé-
tiques essentiels sur notre Terre (voir la 
figure 3). Un pôle (+) émetteur, fécon-
dant celui de notre Logos (Logos est 
un mot grec qui signifie « le Verbe, 
la parole, cf. dans la Bible « Le Verbe 
s’est fait chair »). Un pôle (–), récep-
teur de l’information, la Terre-Mère, 
Gaïa, qui engendra toutes les formes 
autour de nous.

Ces  deux pôles  sont  d’égale 
importance, sont également divins 
et participent de concert à un double 
processus :

+

-
+
-

Logos Planétaire

Règne humain
Règnes animal,
végétal, minéral

Terre-Mère
Gaïa

a

b
c

(+)

 Figure 3 - Les rapports entre le logos 
planétaire et Terre-Mère

a) �L'acte créateur. 
Le logos envoie une impulsion créa-
trice correspondant à son dessein.

b) �Incarnation 
La terre-mère engendre les différents 
règnes de la nature (l'évolution de le 
science).

c) �Rédemption 
Les éléments les plus avancés du 
règne humain deviennent les inter-
médiaires de la rédemption de la 
terre-mère qui devient une planète 
sacrée.

Roger Durand et Christian Jumel
Vous proposent une journée de réflexion sur le thème :
« CES ENFANTS QUI NOUS ETONNENT »
Avec la participation de Marie-Agnès Frémont, Delphine Bonnissol, Caroline Louvel…

Le Samedi 29 Novembre 2014 dans la région roannaise (Roanne/Loire)

Nous sommes entourés d’enfants dont l’attitude nous étonne dès leur plus jeune âge.
Ils portent une attention aux êtres et aux choses qui ne nous rappelle pas ce que nous avons perçu de la part des générations antérieures.
Certains parents ou grands-parents s’interrogent : « mais d’où vient-il ? »
Cette présence de l’enfant à son environnement, son regard éveillé, bienveillant, ses marques d’empathie, son hyperactivité, sa précocité, 
son caractère revendicatif, toute sa relation inattendue au monde qui l’entoure, rendent perplexe et conduisent à se poser des questions …
Seraient-ils ces enfants, dans une démarche d’évolution qui nous dépasse ?
Et finalement, sont-ils si différents de nous et comment ?
Quelle construction psychologique ou spirituelle les anime ?
Bien sûr, notre société change, se structure sur des valeurs différentes.
Les rapports d’amour et d’autorité se tricotent autrement
Alors, comment, à travers les étapes de la construction psychique de l’enfant et de l’adolescent, comprendre ce qui se joue dans la 
relation parents-enfants ?
Comment accompagner ces êtres qui nous étonnent ?
Quelle voie pour les comprendre et les laisser s’épanouir ? …
Comment se situer en tant que parents dans ce nouveau rapport au monde de l’image et du virtuel ?
Au cours de cette journée, nous nous interrogerons autour des notions de responsabilité, d’autorité, de respect, d’individualité …
Nous organiserons cette journée en alternant exposés et groupes de réflexion.

Le prix pour la participation à cette journée est fixé à 50 euros (Déjeuner compris)
Tous les détails seront donnés dans le N° 24 du Son Bleu
Merci de signaler au plus vite votre intérêt pour cette journée à : chris.jumel@orange.fr
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tique, forage pour l’approvision-
nement en eau potable.

- �Pour l’assainissement : toilettes 
sèches et lagunage.

Cet éco-hameau pourrait accueillir 
dans un premier temps une douzaine 
de foyers et disposerait d’espaces et 
de lieux partagés.

Par ailleurs, il pourrait y être amé-
nagé un espace d’accueil temporaire 
pour les « nouveaux migrants » vivant 
en yourte, tipi, roulottes, camions… 
équipé de commodités communes et 
avec accès aux espaces collectifs du 
Hameau de l’arc-en-ciel.

Pour autant ce lieu ne s’imaginerait 
pas fermé ni autarcique.

La vie sociale y serait intense, que 
ce soit entre les habitants ou vers 
l’extérieur.

Vie sociale vers la ferme, déjà, avec 
partage d’activités telles la fabrication 
du pain, la culture et la récolte des 
légumes et des fruits, leur transforma-
tion ; sans oublier la possibilité, libre 
pour chacun, d’établir des liens avec 
les animaux. L’ouverture à l’extérieur 
avec la distribution de paniers hebdo-
madaires aux résidents et aux abonnés.

Une garderie et une école y ver-
raient le jour, ouvertes aux enfants 
vivant sur place comme aux enfants 
des alentours, y compris aux enfants 
en situation de handicap, physique, 
mental, social ou atypiques (enfants 
d’étoile…). La localisation sur un 
domaine en bio-dynamie, permettant 
à ceux-ci de se lier à la Terre, aux ani-
maux, à des activités comme la fabri-

ver un logement décent, financière-
ment abordable et en accord avec leur 
éthique de vie, étant donné également 
que les notions d’écologie, de sobriété 
heureuse, d’autonomie énergétique 
s’imposent de plus en plus à la société 
civile.

Ce domaine en bio-dynamie, orga-
nisme agricole situé au cœur de la 
Drôme, entre Provence et Dauphiné, 
permettrait l’autonomie vivrière de 
cette communauté humaine à travers 
l’élevage et la culture, la production 
de lait, de fromages, de viandes, de 
légumes et fruits, de plantes médici-
nales, de fleurs et porte-graines ainsi 
que de céréales et la fabrication du 
pain, le travail de la laine, de l’osier…

L’habitat semi-collectif, organique, 
intégré à son environnement, mobili-
sant des ressources humaines et maté-
rielles locales, serait autonome du 
point de vue énergétique, ressources 
en eau et gestion des effluents, voire 
à énergie positive. :

- �Pour l’énergie : dans le contexte 
général de la raréfaction et du 
renchérissement du coût de l’éner-
gie, l’objectif d’autonomie éner-
gétique par la valorisation des 
ressources locales s’impose (solaire 
passif, thermique, photovoltaïque 
et éolien) : sur ce site, richement 
doté par Eole et Helios, pourrait 
même s’envisager une production 
d’électricité couvrant en tout ou 
partie les besoins de la vallée.

- �Pour l ’eau  :  réduction de la 
consommation, récupération des 
eaux de pluie pour l’usage domes-

Le hameau de l’arc-en-ciel serait 
situé sur un domaine en bio-dynamie, 
sur les contreforts sud du Vercors, dans 
un environnement protégé et vivifiant.

Y vivraient trois générations.

La vision commune portant le 
groupe serait basée sur la tri-arti-
culation sociale, avec pour but de 
faire vivre ensemble de manière har-
monieuse trois générations, de per-
sonnes valides ou non, dans une vision 
de développement durable global et 
intégré.

Liberté d’une 
vision commune

« Soyons le changement que nous 
voulons voir dans le monde »

« Quelle Terre laisserons-nous à nos 
enfants ? 

Quels enfants laisserons-nous à 
notre Terre ? »

Les fondateurs de ce hameau por-
teraient en conscience la nécessité de 
participer à un processus de guérison 
de la Terre Nourricière et des hommes 
qui la peuplent ; la fragmentation 
actuelle de la société où le lien entre 
les générations est rompu, où les per-
sonnes sont compartimentées selon 
leur rentabilité pour la société est éga-
lement symptomatique ; ils constatent 
aussi l’important accroissement pré-
sent et à venir de la population dans 
le Sud Est de la France et les difficultés 
que rencontrent nombre de personnes 
d’âges et de statuts différents à trou-

[Marion Haas]

Le hameau de l’arc-en-ciel

Un éco-hameau coopératif et inter-générationnel
Un lieu d’accueil de l’enfance idéal et imaginaire… inspiré par l’interaction des 
trois domaines de l’organisme social : une vision pour l’avenir
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la mise en commun des ressources de 
chacun : éventuels salaires extérieurs, 
allocations logement, allocations han-
dicapés. Cette mise en commun per-
mettant une redistribution monétaire 
équitable, une fois les besoins de base 
de chacun satisfaits : logement, nour-
riture, santé… (« à chacun selon ses 
besoins »).

Pour ce qui est du financement 
initial, on peut imaginer qu’il serait 
porté, dans une forme juridique à défi-
nir, et grâce à un organisme bancaire 
éthique, par les résidents, mais aussi 
par des personnes extérieures ayant 
le souhait de financer le projet à un 
taux solidaire (permettant ainsi à des 
personnes qui n’ont pas les moyens 
d’investir, de vivre sur place en rem-
boursant les apporteurs extérieurs, par 
le biais de loyers.)

Des espaces et des services ouverts 
à tous, (ateliers, buanderie, salle de 
jeux…) sans condition autre que l’ac-
ceptation d’une règle de vie élaborée 
en commun.

Dans ce lieu de transmission cultu-
relle de savoir-faire et savoir-être 
culturels et collectifs, de la génération 
des anciens à celles des jeunes, par 
delà les relations du cercle familial, 
apparaîtrait un cadre de vie, à échelle 
humaine, propice à l’accueil individua-
lisé et bienveillant des enfants, per-
mettant à ceux-ci de mettre en œuvre 
leurs capacités et de déployer leurs 
potentiels et leurs talents. ■

Différentes instances sont envisa-
geables :

Le «  Conseil des anciens  » ou 
« Conseil des sages » qui sait prendre 
son temps et donner une opinion avi-
sée sur les choses.

Le « Conseil des enfants » parce 
que ce sont eux les premiers concernés 
par des décisions souvent prises sans 
que leurs paroles soient écoutées ni 
entendues.

Le « Conseil des travailleurs » ras-
semblant ceux qui participent à la vie 
économique, marchande ou non, sur 
la ferme.

Le « Conseil de tous » où tout le 
monde est présent.

L’écoute active et la communication 
non-violente présideraient à ces lieux 
de rencontre, d’échange et de décision.

Fraternité dans la 
vie économique

Pour qu’un tel lieu puisse vivre, des 
ressources économiques sont indis-
pensables.

Elles seraient issues à la fois de la 
vente des produits de la ferme à l’ex-
térieur, des éventuelles subventions 
agricoles ; des ressources générées 
par les activités culturelles ou artis-
tiques ouvertes à l’extérieur avec un 
prix modique d’entrée pour les spec-
tacles, de participation pour les ate-
liers ; des frais d’écolage et de garderie 
des enfants extérieurs à la ferme, des 
éventuelles participations de l’Etat si 
l’école et la garderie rentrent dans 
les clous pour être sous contrat ; de 

cation du pain, le travail de la laine, 
de l’osier…

Une salle d’activité, permettant 
d’organiser ou d’accueillir des mani-
festations culturelles et artistiques : 
musique, eurythmie, danse, théâtre, 
peinture… sous forme d’ateliers, 
d’expositions, de spectacles, de confé-
rences, de table-rondes.

Une place pour chacun, un espace 
pour tous.

Donner à tous les habitants de ce 
hameau une place, qu’ils vivent seuls 
ou en couple ou en famille, qu’ils 
soient valides ou non, qu’ils appar-
tiennent à la première, la seconde ou la 
troisième génération… que ce lieu soit 
pour tous et chacun une source de joie 
de vivre et de rencontres fructueuses.

Une place pour l’étranger : lieu 
d’accueil également de chantiers 
démonstratifs, de volontaires de tous 
pays et de tous âges, de retraitants.

Egalité dans la vie 
Quotidienne

Pour qu’un tel lieu puisse vivre, 
une règle de vie doit être élaborée par 
tous et pour tous, dans une démarche 
consensuelle et unanime.

Tous n’ont pas les même besoins, 
mais tous ont les mêmes droits et les 
mêmes devoirs, selon leurs capacités.

Les décisions de la vie quotidienne 
se prennent selon la règle « une per-
sonne, une voix » selon le type de 
majorité décidé dans les « règles de 
vie ».
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tions aux pécheurs qui, par la surpêche, 
continuent de détruire les écosystèmes 
marins, cet argent peut-être utilisé 
directement à la création de zones de 
réserves appelées des sanctuaires qui 
interdisent toute pêche. Là, les poissons 
peuvent se développer et se repeu-
pler. La préservation à perpétuité des 
mers et de leurs ressources coûterait 
moins cher que l’ensemble des sub-
ventions actuellement versées à une 
économie de la pêche qui est actuel-
lement insoutenable, car destructrice 
des fonds marins, de la biodiversité et 
des stocks de poissons. Le parlement 
européen a voté en février 2013 la 
création de telles zones, mais avant 
leur application, il y a beaucoup de 
chemin à faire, entre autres le passage 
devant le conseil européen (dont les 
membres, rappelons-le, sont des fonc-
tionnaires non élus par les Européens) 
qui n’y est pas favorable car il est très 
influencé par le lobbying. Néanmoins, 
l’idée fait son chemin. La création de 
telles réserves océaniques est la seule 
mesure de protection utile qui puisse 
sauver les populations de poissons de 
l’extinction et restaurer la biodiversité. 
La mise en place d’aires marines pro-
tégées s’accentue depuis une dizaine 
d’années et elle est préconisée par la 
FAO.

La phytorestaura-
tion

La phytorestauration ou phytore-
médiation consiste à utiliser les plantes 
pour dépolluer les sols, l’eau ou filtrer 
l’air. Cette technique utilise le pouvoir 

le monde (Etats-Unis, Canada, Zim-
babwe, Patagonie, Afrique du Sud, 
Australie). Des essais vont bientôt être 
menés en Chine par les équipes d’Allan 
Savory. Si cette gestion holistique des 
terres dégradées et désertifiées avait 
lieu globalement sur l’ensemble des 
zones dégradées de la planète, le C02 
dans l’atmosphère redescendrait à son 
niveau d’avant l’ère industrielle. Il est 
possible de transformer les déserts en 
prairie et d’inverser le changement 
climatique.

John Di Liu est un coréen qui avec 
des techniques similaires, impliquant 
les populations locales et la gestion 
écologique des terres, a réussi à rever-
dir les terrains désertifiés sur Loess en 
Chine.

La restauration des écosystèmes 
peut être rapide. En France, Claude 
et Lydia Bourguignon, qui ont créé le 
laboratoire d’analyse microscopique 
des sols (LAMS), ont mis en place des 
techniques culturales qui respectent la 
vie du sol et la biodiversité, permettent 
aux sols dégradés de retrouver leur 
fertilité. Grâce à des itinéraires et des 
techniques culturales simples (absence 
de labour, paillage, semis directs…), 
des sols incultivables depuis plus de 
trente ans peuvent en quelques années 
seulement être à nouveau productifs.

Les océans
Il existe également une méthode 

simple pour restaurer la biodiversité 
et le peuplement des poissons dans les 
océans. Au lieu de verser des subven-

Restaurer les 
écosystèmes et 
reverdir le désert

La déforestation de la forêt amazo-
nienne continue à un rythme soutenu 
en Asie et en Amazonie. La désertifica-
tion s’amplifie d’année en année. Heu-
reusement, devant ces faits inquiétants 
qui n’ont pas trouvé de solutions au 
niveau global, des expériences positives 
de reverdissement des déserts existent. 
Ainsi, Allan Savory1, un biologiste du 
Zimbabwe né en 1935, a mis au point 
un système de gestion cyclique de la 
terre, combinant élevage, agriculture 
et jachère, et permettant au couvert 
végétal de reprendre son développe-
ment normal et de s’installer durable-
ment. L’économie locale peut alors s’y 
développer et les familles vivre digne-
ment sur leur terre. Cette technique 
permet non seulement l’arrêt de la 
désertification mais surtout la restau-
ration des écosystèmes initialement 
présents avant le désert engendré 
par la gestion humaine des surfaces. 
Partout où l’homme passe, le désert 
s’accroît, il est la cause principale de la 
désertification. L’utilisation déplorable 
des espaces entraîne leur dégradation 
jusqu’à la désertification. Un retour 
en arrière est heureusement possible. 
Rétablir une bonne gestion, en res-
pectant les cycles de la vie animale et 
l’utilisation par l’homme, permet à 
l’écosystème d’origine de se rétablir. 
Cette gestion holistique a été appli-
quée avec succès un peu partout dans 

1	  http://www.savoryinstitute.com/

[Laurent Dapoigny]

Une nouvelle relation 
au monde naturel
Aujourd’hui conscient de la nécessité de modifier ses rapports avec le 
milieu naturel, l’homme commence à développer des expériences qui 
préservent l’environnement
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leur propre ferme, participant ainsi 
à un monde de transition vers ce qui 
pourrait être un aspect de la civilisa-
tion nouvelle, un monde autonome 
et sobre, fait de respect envers la vie 
et qui promeut la culture du vivant.

Les « Incroyables 
Comestibles » : ou 
l’art de partager 
la nourriture 
cultivée3

Une révolution est en marche, celle 
du partage des biens cultivés pour la 
communauté. Les Incroyables Comes-
tibles ont pris naissance il y a cinq ans 
en Angleterre dans le village de Tod-
morden. Le principe est de partager 

3	 Pour les incroyables comestibles en 
France : http://www.youtube.com/
watch?v=ZfFbD9pBREA&hd=1 
http://www.incredible-edible.info/

insectes et des animaux qui sont des 
régulateurs par rapport aux ravageurs 
ou aux maladies. L’élevage de volailles 
y est vu comme un atout en tant que 
régulateurs des adventices et des popu-
lations d’insectes, tout en étant source 
d’apport en engrais. Le compostage 
naturel par la création des buttes auto-
fertiles, ou plates-bandes épaisses à 
base de branchages et de paillage, 
sur laquelle les végétaux pousseront, 
permet un bon échange entre la vie 
microbienne, les vers de terre et les 
plantes cultivées, maximisant la pro-
duction végétale.

L’aménagement d’un potager ou 
d’une ferme en permaculture se fait 
selon un design, un plan bien conçu 
permettant de relier ensemble les 
différentes espèces que l’on souhaite 
cultiver, afin d’en augmenter les effets 
bénéfiques et de limiter tout travail 
inutile.

Cette permaculture prend un grand 
essor depuis quelques années. Beau-
coup de personnes ne se satisfaisant 
pas du type de société actuel, créent 

naturel et spécifique de filtrage des 
plantes pour décontaminer des zones 
polluées ou tout simplement traiter 
des eaux usagées. La nouvelle station 
d’épuration des eaux de Honfleur qui 
s’étend sur 4 hectares, utilise depuis 
2004 le principe de phytodégradation 
des polluants par les plantes. On parle 
de phytoépuration. Les eaux usées 
traversent seize petits bassins plantés 
des plantes épuratives. L’eau est ainsi 
traitée naturellement sans traitement 
chimique pour être rejetée dans le 
fleuve, la Morelle. Les coûts engagés 
sont dix fois moins élevés que ceux 
d’une station d’épuration classique. 
New York dispose même d’une eau 
potable non traitée grâce aux espaces 
périurbains forestiers tandis que l’eau 
de Berlin a été purifiée de son taux 
élevé en nitrates grâce à la conver-
sion des cultures avoisinantes en agri-
culture biologique. Le coût au mètre 
cube d’eau de cette reconversion qui a 
l’avantage de résoudre le problème à 
la source, est dix fois moins élevé que 
le projet initial de construction d’une 
usine de décontamination laquelle 
n’aurait pas résolu la pollution agricole 
initiale à l’origine de la contamination 
par les nitrates.

Permaculture
La permaculture2 est une méthode 

agricole pour la culture des fruits et 
légumes qui a émergé à partir des 
années 70. Elle permet de restaurer 
la fertilité des sols sans les labourer 
et surtout en les respectant dans la 
durée. Il n’y a aucun déchet car tout est 
recyclé. C’est donc une culture durable 
et respectueuse de l’environnement 
mais aussi des espèces cultivées. Sans 
engrais chimique, sans labourage et 
sans désherbage mécanique, ce type 
de production respectueuse de l’envi-
ronnement et de l’écosystème permet 
à la biodiversité de s’exprimer tout 
en assurant un rendement égal voire 
supérieur à l’agriculture chimique. Les 
associations végétales sont utilisées 
pour la stimulation mutuelle des pro-
ductions. La confection de bordures 
entre parcelles ou buttes auto-fertiles 
est essentielle pour favoriser la bio-
diversité, permettant la présence des 

2	  Lire l’article d’Alice Boanain-Schneider 
«Coopération avec les autres règnes de 
la nature, le bien commun» 2009 Le Son 
Bleu n°8 : La Coopération.

Nathalie et Sylvie, fidèles lectrices du Son Bleu et membres d’un jardin collectif dans la région de 
Nantes (France). Mail : la.tregret@aliceadsl.fr

UN JARDIN EXTRA 
(et pas si ordinaire que çà ! …)
Le jardin collectif1 est né suite au mouvement des précaires de 1999 avec l’idée 
d’aller vers une certaine autonomie alimentaire (manger des produits sains, 
même avec des petits moyens), de retisser des liens ville/campagne, et d’expéri-
menter ensemble. 

Ce lieu fonctionne sur la base de la bonne volonté, de l’entraide et de l’indépen-
dance. C’est pourquoi nous essayons en partie de produire nos propres semences 
(avec l’aide précieuse d’un ancien paysan) ; chacun verse une cotisation mini-
male de trois Euros par mois (ou pas, en cas de situation financière difficile).
L’idée de responsabilisation amène chacun à donner la cotisation qu’il veut, le 
temps qu’il peut, et à prendre ce dont il a besoin dans les récoltes, en essayant de 
ne pas se juger mutuellement sur ces points.
Pour décider collectivement des cultures, des repas, ou gérer les problèmes 
relationnels, nous nous retrouvons en réunion mensuelle. Nous nous essayons au 
consensus plutôt qu’à la majorité pour les décisions à prendre.
Notre défi est de nous accepter tels que nous sommes, et quand des tensions 
apparaissent, nous tentons de les désamorcer en nous servant de l’énergie du 
groupe. Nous nous heurtons sans cesse aux limites des uns et des autres, dans ce 
grand bouillon de cultures, mais quand l’un de nous montre soudain une nouvelle 
facette de ce qu’il est, la plupart du temps, cela nous remplit de joie.
Voilà comment, chacun et ensemble, nous avançons sur le chemin de l’autonomie 
et de la connaissance humaine.

1	  Ce jardin collectif regroupe en moyenne une vingtaine d’adhérents actifs. 
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ce mouvement quelque part. Un bac 
à plante devant chez soi, au pied de 
sa fenêtre ou sous la boîte aux lettres 
suffit pour commencer. Il faut bien sûr 
mettre un panneau avec l’inscription 
« nourriture à partager » ou « servez-
vous ! C’est gratuit ! ». Ensuite, la 
contagion peut suivre à condition 
d’échanger, de se faire connaître sur 
les réseaux sociaux, de s’inscrire sur le 
site des Incroyables Comestibles4 ou 
« incredible edibles ». Ensuite, toutes 
les générations y participent. Le mes-
sage qui est donné à travers ce mou-
vement, c’est celui du partage et du 
don, de prendre exemple sur la Terre 
qui est généreuse. Soyons généreux 
et partageons les bienfaits de la Terre, 
mais pour cela, il faut que l’homme y 
mette du sien et initie le mouvement.

Le partage 
sauvera le monde

L’idée de partage fait des émules. 
Alors qu’il y a dix ans à peine presque 
personne ne parlait de cette idée 
saugrenue digne des grenouilles de 
bénitiers, de nombreuses personnes 
médiatiques l’évoquent aujourd’hui, 
et le sens du partage se développe de 
plus en plus. On peut citer par exem-
ple Nicolas Hulot dans son film le Syn-
drôme du Titanic, Yann Arthus-Bertand 
dans son film Home ou Yves Paccalet 
dans son livre Sortie de secours dont 
voici des extraits :

Ces exemples sont loin d’être 
exhaustifs. Mais, l’idée ne se satisfait 
pas de simplement se diffuser, elle 
s’incarne comme l’exemple des Incroy-
ables Comestibles le montre. Le livre 

4	  http://www.incredible-edible.info/ 

dynamisée entraîne au contraire un 
accroissement de la demande.

Les enfants ont un rôle important 
dans ce mouvement des Incroyables 
Comestibles car ils se sentent respon-
sables et sont heureux de partager 
ce que la nature et leur travail ont 
façonné. De plus, ils amènent au sein 
de leurs familles ce qu’ils ont appris 
à l’école. Ils transforment ainsi les 
générations au dessus. Ce sont de 
bons transmetteurs. Avec la culture, 
le partage de l’abondance que pro-
duit la nature devient quelque chose 
de naturel.

Une dynamique collective convi-
viale s’installe en faisant profiter toute 
la ville qui retrouve sa joie de vivre. Il 
existe alors une participation citoyenne 
de la communauté. L’éducation y a un 
rôle central lorsque la municipalité s’y 
engage activement. En enfin, l’écono-
mie locale y est dynamisée. Il y a un 
cercle vertueux qui s’installe dans une 
démarche conviviale.

Et surtout, cette démarche est con-
tagieuse. Pas un jour ne passe dans le 
monde sans qu’une ou plusieurs initia-
tives nouvelles ne soient initiées. On 
les trouve sur tous les continents, de la 
France aux Etats-Unis et au Canada en 
passant par l’Asie, l’Inde, la Chine ou 
le Japon ; mais aussi en Afrique et en 
Australie. En France, plus de quatre-
vingt lieux sont déjà dénombrés. Le 
réseau Colibri de Pierre Rabhi et ses 
groupes locaux, participent à la diffu-
sion de ce mouvement en France. La 
ville de Mamers dans la Sarthe tente de 
faire la même chose qu’à Todmorden.

C’est un processus collectif et 
citoyen qui émerge dont le but est de 
transformer la ville en jardin potager 
et d’en partager l’abondance produite. 
Une seule personne suffit pour initier 

la nourriture cultivée au pied de sa 
maison, de son immeuble ou dans le 
parc municipal. En 2008, Todmorden, 
ville de 15 000 habitants en Angleterre 
dans le Yorshire, a initié un mouvement 
qui se répand à grande vitesse à tra-
vers le monde. Celui du partage de la 
nourriture cultivée localement par les 
habitants. La ville vivait au ralenti avec 
ses problèmes économiques et son taux 
de chômage important. Un groupe 
d’habitants s’est réuni afin de trou-
ver quelque chose à faire qui puisse 
redynamiser la vie collective. L’idée a 
été celle de partager sa production ali-
mentaire. Le rendez-vous était donné 
pour un Festival annuel des récoltes. 
Les Incroyables Comestibles étaient 
nés et l’idée a depuis essaimé très vite. 
Aujourd’hui, la ville revit. Les hôtels 
rouvrent du fait de la visite importante 
que ce mouvement suscite. Il y a un 
renouveau citoyen important avec la 
renaissance d’une fraternité en action 
qui s’était endormie depuis longtemps.

Le principe est que chaque parti-
cipant cultive ce qu’il peut, dans son 
jardin, sur le rebord de sa maison sur 
le trottoir où même dans les espaces 
communs, jardins, terrains vagues, 
parcs. Quand la commune y participe 
activement, les écoles s’y mettent et les 
cours de récréation se transforment en 
jardins potagers à la plus grande joie 
des élèves. C’est ainsi qu’à Todmorden, 
les repas des écoles sont élaborés à par-
tir de produits cultivés ou même élevés 
(volailles, poissons, crevettes) par les 
élèves. Les repas sont bio. Et les élèves 
découvrent la joie de déguster les pro-
duits de leur propre production. La 
ville est aujourd’hui en autosuffisance 
alimentaire à 83 %. Les maraîchers y 
trouvent leur compte, car les circuits 
courts et les produits locaux sont pri-
vilégiés. Loin d’être défavorable aux 
producteurs locaux, l’économie locale 

Je partage, tu partages, nous partageons…

Il faut choisir : la mort ou le partage.

Le mot « partage » est un merveilleux substantif. J’y vois, tout ensemble, le geste du don, le sourire 
de celui qui reçoit, la solidarité entre les peuples, le lien entre les générations, la main tendue à 
l’ennemi, le « respect » cher aux banlieusards, et l’idée capitale que la Terre n’appartient pas qu’aux 
hommes.

Le mot « partage » résume l’universelle générosité qui inspirerait nos actes si nous étions parfaits…1

1	  Yves Paccelet, Sortie de secours, Ed J’ai lu.

‘‘

‘‘
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d’Anne-Sophie Novel, « La vie share, 
mode d’emploi »5 fait le point des ini-
tiatives sur la question du partage sous 
toutes ses coutures. La nécessité de 
posséder les objets que l’on utilise peu 
souvent est petit à petit remplacée par 
l’idée de partager des biens que l’on 
peut avoir en commun. Ainsi, une voi-
ture dans une copropriété par exemple, 
des habits, une tente pour un camp-
ing, une chambre en location quelques 
jours seulement dans une ville, un 
bateau pour faire une sortie en mer, 
des cours d’anglais avant les concours, 
des livres tout simplement ou même 
de quoi dîner pour ce soir… En fait les 
propositions fusent et Internet encore, 
est un moyen très efficace pour relier 
les personnes partageant les mêmes 
points de vue, ici, sur la question du 
partage, entre-autres. Le développe-
ment du Velib et de l’Autolib dans les 
villes entre dans ce cadre d’utilisation 
ponctuelle de biens sans pour autant 
les posséder. Un nouveau mode de vie 
collaboratif se met en place où, en pos-
sédant moins, on se sent plus riche de 
par les échanges et où l’on approche 
même une économie de l’abondance. 
Ce sont des modes de vie plus dura-
bles qui se mettent ainsi en place. Plus 
respectueux de la planète car moins 
consommateurs, et plus respectueux 
des personnes en qui il est nécessaire 
d’avoir confiance. Un nouveau monde 
est en marche dans lequel le partage 
deviendra une évidence. ■

5	  Anne-Sophie Novel, La vie share mode 
d’emploi, consommation, partage et 
modes de vies collaboratifs, Ed Alterna-
tives. 2013

RENCONTRES 2014 DE L’INSTITUT ALCOR 
« VIE ET MATIERE »

Notre rencontre annuelle aura lieu le Samedi 21 Juin 2014 au Centre « Le Cénacle » 
17 Promenade Charles Martin CH 1208 GENEVE. Cette année, notre thème portera 
sur « Vie et Matière », nous amenant à réfléchir sur l’inter relation entre les mondes 
spirituels et les mondes matériels et sur ces formes qui voilent et révèlent le divin

Ces Rencontres sont pour nous une occasion de partager avec vous de manière 
riche et féconde et nous tenons beaucoup à votre présence. Les « Rencontres de 
l’Institut Alcor » sont libres et ouvertes à tous, y compris à ceux qui ne sont pas 
membres de l’association. Venez donc nombreux avec vos amis.

Nous nous pencherons d’abord sur cette planète vivante qui nous accueille et 
sur la manière dont le règne humain pourrait engendrer une « nouvelle Terre ».

Puis en explorant le chemin immunitaire dans le corps humain et dans le corps 
social, nous essaierons de voir comment l’immunité répond aux lois du cœur

Si vous venez de loin et avez besoin d’un hébergement, plusieurs adhérents de 
Genève et de la région proposent de vous accueillir chez eux.

Faites vous connaître sur notre site www.institut-alcor.org 
ou par mail contact@institut-alcor.org

Le repas de midi est un joyeux partage des apports de chacun lors d’un « repas 
canadien » convivial.

VENEZ  NOMBREUX !

PROGRAMME DES RENCONTRES 2014
« VIE ET MATIERE »

10h45- 12h30 : �Conférence / Débat  : « La Terre est un être vivant » 
(Roger Durand) 

La Terre a enfanté des règnes de la nature. Le règne humain va engendrer 
une nouvelle Terre. L’énergie du « Cœur » est au centre de ces transfor-
mations

REPAS CANADIEN

14h30 – 15h45 : �Conférence / Débat : « Corps de vitalité, cœur et immu-
nité » (Caroline Louvel)

En explorant le chemin immunitaire dans le corps humain et dans le corps 
social, dans la santé comme dans la maladie, nous essaierons de comprendre 
de quelle manière l’immunité répond aux lois du cœur

PAUSE

16h15- 17h15 :  Echanges et Partage 

17h15 : Méditation

17h30 : Clôture

SAMEDI 

21 JUIN 2014
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carré du Rayon 4, à l’interface des 
deux pyramides.

- �Le Rayon 7 est la réflexion sur le 
plan physique des Rayons 1 et 3 
(Intelligence active).

- �Reste le Rayon 6. Pris dans son aspect 
Volonté (Idéalisme supérieur : faire 
descendre les « idées » des plans 
spirituels vers le plan physique ; 
volonté de causer) ce Rayon devient 
le collaborateur fidèle du Rayon 7. 

- �Ses relations les plus étroites, nous 
est-il dit, sont avec ses Frères du 
Rayon 2 (Amour-Sagesse) et du 
Rayon 5 (Science concrète), eux-
mêmes étroitement associés.

- �Par le nom « Le révélateur de la 
Beauté » il est étroitement connecté 
avec le Rayon 4 (Harmonie par le 
conflit, Beauté). La géométrie du 
Rayon 7 (l’octaèdre) fait ressortir le 
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Le Rayon 7 (Rayon de l’ordre cérémo-
niel, du rythme et de la morphogenèse) 
est particulièrement important à l’heure 
actuelle, et pour plusieurs raisons :

- �Des 7 Rayons, il est le plus puissant 
en ce moment.

- �Il fait suite au Rayon 6 (Idéalisme, 
religion) déclinant qui, pendant 
l’ère des Poissons, a été à l’origine 
de la séparation, de l’individualisme. 
Le Rayon 7 depuis 1675 apporte 
quant à lui unité, synthèse, pouvoir 
d’organisation. Sa parole « le plus 
haut et le plus bas se rencontrent » 
nous le rappelle.

- �Associé avec le Rayon 5 de l’ère du 
Verseau qui vient, il peut être à la 
source d’une « suprême lumière » 
régénératrice de la vie sur notre 
planète Terre.

- �Dans l’immédiat, il est la qualité 
divine majeure du changement de 
civilisation, que nous sommes en 
train de vivre : le passage d’une ère 
dominée par le mental-intellectuel 
à une ère où ce mental s’ouvrira 
de plus en plus aux influences spi-
rituelles.

UN RAYON QUI PORTE EN LUI 
LES SIX AUTRES RAYONS

- �L’un de ses noms « L’expression de 
la volonté » en fait le chantre du 
Rayon 1 (Volonté spirituelle, Des-
sein)

RAYON 7 ET EMERGENCE 
DE LA NOUVELLE CIVLISATION

TABLEAU I

Effets du Rayon 6

déclinant depuis 1625

Effets du Rayon 7

1675- 4175

A conduit à la séparation entre les 
nations, au nationalisme, au sectarisme

Par nature, il porte à la fusion et la 
synthèse car son énergie est du type qui 
unit Esprit et Matière

A favorisé la connaissance de 
l’électricité (énergie)

Développera la connaissance de 
l’électricité bipolaire (+ -) qui produit la 
coordination de toutes les formes

Est à l’origine de la précision scienti-
fique

Apportera la technique scientifique de 
la révélation de la lumière cachée dans 
toutes les formes

Dévotion au Christ historique
Vision du Christ cosmique et perception 
du Christ en soi

Religions idéalistes
Synthèse religieuse fondée sur la com-
préhension du Dessein divin

A développé les instincts séparatifs, 
le dogmatisme religieux, les barrières 
doctrinales porteuses d’exclusion

Défendra l’idée de l’unité de la religion 
mondiale

CONFÉRENCE

AIX EN PROVENCE

Mardi 3 juin à 20h

« Civilisation nouvelle et Conscience du Cœur »
Delphine Bonnissol
Si la situation à la surface de la planète est préoccupante, voire dramatique dans certains domaines, elle n’est pas désespérée.
Nous avons bien conscience que faute de nous ouvrir à des comportements nouveaux, à des relations plus justes entre les peuples et avec 
la nature, nous ne pourrons sortir du marasme actuel.
La responsabilité de l’humanité en tant que groupe est engagée. Elle doit s’ouvrir à une conscience universelle si elle veut sortir de l’impasse 
dans laquelle son fonctionnement hyper matérialiste l’a enfermée.
Partout dans le monde, des idées nouvelles éclosent, des êtres se lèvent, dans un bouillonnement qui explose en des crises peut-être plus 
fertiles qu’elles ne paraissent, parce que porteuses de germes nouveaux.
Comment envisager une autre civilisation pour les temps à venir ?
Comment accompagner, à notre échelle individuelle, le développement de cette « conscience du cœur » qui apportera à la Terre ce dont elle 
a besoin pour que s’établissent de justes rapports entre tous les règnes qu’elle accueille ?

Lieu : Le Champ des Sens
Rond point de Lignane. 6110 Route d’Avignon – Aix. 13540 PUYRICARD
Participation aux frais : 10 euros
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leur chair pour engendrer la matière des 
formes.

Le Rayon 7 agit de façon constructive 
sur les Dévas de l’éthérique du plan phy-
sique. En revanche il a un effet destruc-
teur sur les formes concrètes des phases 
solide, liquide, gazeuse.

Ether

La forme physique que nous perce-
vons n’est que l’apparence des choses. La 
« vraie forme » ou « forme divine » c’est 
l’éther invisible à l’heure actuelle. C’est 
autour de l’éther et de ses circonvolu-
tions que vont s’agglomérer les matières 
physique, liquide, gazeuse. C’est la vraie 
nature de l’Esprit Saint.

Entre toutes les formes de l’espace, 
l’éther est un continuum qui met ces 
formes en relation les unes avec les 
autres. C’est une des clés de la compré-
hension de la gravitation universelle. 

Fermeture – ouverture

Nous connaissons bien cette dialec-
tique que nous utilisons à propos de 
l’effet des Rayons : enfermant à l’échelle 
de la personnalité, ouvrant à l’échelle de 
l’âme. Elle a, en fait, un champ d’applica-
tion universel. Prenons le cas de la mort 
dans nos sociétés occidentales. L’Etre y 
naît enfermé dans le monde du tangible 
et, fermeture ultime, la mort au-delà de 
laquelle rien n’existe. Imaginons un Etre 
humain conscient du tangible et de ce 
qui existe au-delà du tangible. 

vie biologique qui a entraîné des chan-
gements profonds de la planète comme 
l’ont démontré les chercheurs de l’hypo-
thèse Gaïa (la Terre est un être vivant).

C’est une loi universelle. Tout dans 
le cosmos est en co-évolution.

Conscience de groupe

Elle est rythme de groupe, objectif de 
groupe, travail rituel de groupe.

Coopération

L’un des mots-clés du Rayon 7 est rela-
tion. Toute relation vraie d’Ame à Ame 
conduit au faire ensemble, au partage 
(voir dans le n° 9 du SON BLEU l’article 
« D’une économie de Rayon 6 à une éco-
nomie de Rayon 7).

Création

Créer c’est le mouvement qui va 
du Dessein d’une entité soi-consciente 
(Logos solaire, Logos planétaire, Homme) 
vers la matière élémentale pour consti-
tuer une forme. En langage chrétien, 
cette relation porte le nom d’Esprit Saint.

Création, Incarnation et Rédemption 
vont de pair. L’incarnation est l’une des 
grandes fonctions du Rayon 7.

Devas et élémentaux

Ces entités sont celles qui construisent 
les formes limitantes. Elles sont à l’ori-
gine de la matière et constituent l’aspect 
de la mère. Comme elle, ils donnent de 

Il est d’ailleurs remarquable que les 
effets du Rayon 6 préparent en fait 
l’impact du Rayon 7.

LA TRANSITION RAYON 6 – 
RAYON 7

Nous donnons quelques exemples 
de cette transition dans le Tableau page 
précédente.

LES NOUVELLES VALEURS, 
LES NOUVEAUX REGARDS 
RESULTANT DU RAYON 7

La liste des thèmes présentés ici n’est 
pas exhaustive

Beauté du divin

La beauté de la nature, de l’art est le 
révélateur d’une intentionnalité. La ges-
tuelle physique (danse), les sons (chant, 
musique), les couleurs (peinture, cinéma), 
le modelage des matières (sculpture, 
architecture) en sont des manifestations. 
La Russie dont l’âme est de Rayon 7 est 
un très bel exemple de tout cela.

Il nous est dit qu’un jour, nous utilise-
rons sons et couleurs pour nous aligner 
sur l’âme spirituelle, pour contacter la 
Hiérarchie, pour entrer en contact avec 
certains devas dans des buts constructifs.

Co-évolution

L’évolution du plus dynamique 
entraîne l’évolution de celui qui l’est 
moins. Le plus bel exemple : celui de la 

Merci de joindre votre règlement avec cette 
fiche d’adhésion à renvoyer à :
Institut ALCOR - Adresse administrative
BP 50182 - 63174 AUBIERE Cedex FRANCE

Virements bancaires :
SUISSE :
CRÉDIT SUISSE - Agence de Morges
Institut Alcor
N° compte 80-500-4
IBAN CH05 0483 5013 8345 9100 0
FRANCE :
BFCC NEF - Institut ALCOR Suisse
Domiciliation : CC Nantes

ADHÉSION À L’INSTITUT ALCOR 2014
Cette adhésion donne droit aux revues de l’année 2014

L’association ne vit que par ses membres. 
Adhérez et faites connaître votre association.

m Je suis un nouvel adhérent
m Je renouvelle mon adhésion pour 2014

❏ Adhésion simple : 52 CHF (40 €)
❏ �Adhésion en tant que membre bienfaiteur : 78 CHF (60 €)
❏ �Adhésion en tant que membre donateur : libre

m J’offre un abonnement à :

Nom (lettres capitales)........................................................................................................................................................

Prénom (lettres capitales).................................................................................................................................................

Adresse (lettres capitales).................................................................................................................................................

Code postal......................................................  Ville.....................................................................................................

Pays..................................................................  E-mail.....................................................................................................

Tél./Fax/Mobile.............................................................................................................................................................

Renseignements : contact@institut-alcor.org
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> A NOS LECTEURS,

La mort, dans ces conditions, ne devien-
drait-elle pas l’ouverture vers un autre état 
de conscience ?

Heureusement qu’il y a eu des poètes 
(la théorie de l’ouvert) et des scientifiques 
(les systèmes ouverts), inspirés par le Rayon 
7, le grand Rayon de l’ouverture, pour nous 
le rappeler.

Forme
Le Rayon 7 a pour fonction de mode-

ler et d’adapter la forme pour la rendre 
conforme aux besoins de telle ou telle 
entité.

Initiation
Le Rayon 7 est le gouverneur éner-

gétique du plan physique où se prend la 
première initiation christique, celle de la 
« naissance d’en haut ». Elle correspond à 
l’appropriation du plan physique par l’âme 
(voir dans le n° 22 du SON BLEU, l’article 
« La naissance de l’Homme nouveau au 
plan physique »).

Lumière
C’est un point de rapprochement avec 

le Rayon 2. En créant les formes le Rayon 
7 fait « se rencontrer le plus haut et le plus 
bas », à savoir les énergies (+) d’un Des-
sein et les matières élémentales (-) de la 
matière. Cette énergie bipolaire (+ -) de 
cohésion qui apparaît ainsi est l’expression 
du second aspect divin. Elle est source de 
lumière intérieure.

Organisation
C’est la tendance à la fusion, à la syn-

thèse, à l’unité du Rayon 7 qui pousse les 
Etres humains à se regrouper, les Nations 
à se fédérer entre elles, les réseaux écono-
miques internationaux à se constituer. Pour 
l’heure ce ne sont le plus souvent que des 
systèmes matériels. Le jour viendra où les 
organisations deviendront des organismes 
vivants.

Pensée
Avec le Rayon 5, le Rayon 7 est l’un des 

grands Rayons du mental. En favorisant le 
rapprochement entre l’Ame spirituelle et la 
personnalité dominée par le mental-intel-
lect, il entraîne la construction des formes-
pensées vecteurs des « idées » provenant 
des plans spirituels.

Rythme
Il ne s’agit pas de la réitération d’un 

tempo mais d’une qualité d’énergie. Elles 
sont trois : inertie, activité, rythme ou 
équilibre, analogues à : personnalité, âme, 
étincelle divine. Le rythme c’est l’équilibre 
dynamique au-delà de la paire d’opposés 
inertie-activité.

Service et rituel
Tout service est gouverné par un rituel… 

Il faut coopérer intelligemment au Plan et 
participer à ces rituels fondamentaux qui 
se distinguent par leur pouvoir :

a) �d’adapter les forces de la planète au 
service de l’humanité

b) �d’envoyer à l’un ou l’autre des règnes 
de la nature ces énergies afin qu’elles 
y effectuent des effets bénéfiques

c) �de faire appel aux énergies qui sont 
présentes dans toutes les formes des 
règnes sub-humains et de redistribuer 
ces énergies

d) �de guérir au moyen d’une méthode 
scientifique utilisant l’union de l’âme 
et du corps

e) �d’arriver à l’illumination par l’exacte 
compréhension de l’énergie de la 
lumière

f) �d’élaborer ce futur rituel qui doit arri-
ver à révéler la véritable signification 
de l’eau et qui ouvrira à l’homme le 
juste passage vers le plan émotion-
nel .

(Tiré de « Le 7e Rayon qui arrive », 
A.A. Bailey Psycho eso I p. 355 § 364)

Transmutation et évolution
Le Rayon 7 remplit trois grandes fonc-

tions : transmutation - incarnation - trans-
fert (d’un globe à un autre, d’un schéma 
à un autre, etc.).

La transmutation concerne l’étincelle 
divine d’une forme. L’éclatement de la 
forme et la libération de l’étincelle divine 
est sous la dépendance du Feu solaire 
(Rayon 2). La transmutation de l’étincelle 
divine vers une forme nouvelle, plus adap-
tée, est sous la dépendance du Rayon 7.

Travailler « en conscience »
C’est un point qui est proche du Rayon 

2. Dans tout processus de concrétisation 
gouverné par le Rayon 7, il y a deux temps :

Un aspect intérieur dont l’essentiel est 
l’alignement sur l’âme spirituelle et la vision 
du processus dans ses étapes spirituelles.

Un aspect extérieur qui est la concré-
tisation sur le plan physique d’un objectif 
déterminé.

Le danger est grand, à l’heure actuelle, 
de voir des processus entièrement nou-
veaux, de production d’énergie par 
exemple, tomber entre les mains d’indi-
vidus dont les motivations sont égoïstes 
et essentiellement guidées par le désir de 
faire fortune. Heureusement, lorsqu’il n’y 
a pas vision intérieure, l’injonction muette 
aux Dévas et élémentaux ne se fait pas et 
cela ne marche pas.

Volonté
Le Rayon 7 est une expression de la 

Volonté divine qui traverse de part en 
part la manifestation extérieure… C’est 
la volonté de la « Synthèse naturelle ». 
C’est la nécessité de se manifester d’une 
façon ordonnée et rythmique, nécessité 
d’embrasser « ce qui est en haut et ce qui 
est en bas », et, par l’intermédiaire de 
cette activité, de créer la beauté, l’ordre, 
les ensembles parfaits et les justes rapports. 
C’est l’énergie promotrice que l’Etre émane 
lorsqu’il apparaît, prend une forme et vit.

(A.A. Bailey, Astrologie ésotérique, 
page 532, § 601)

� � � Le mental et l’ouverture vers le cœur   L E X I Q U EL E X I Q U E
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L’Institut Alcor doit son nom à une étoile de la Grande 
Ourse, vecteur en astronomie spirituelle du Rayon 2 
d’Amour-Sagesse.

Le Son Bleu est inspiré par la vibration intérieure des 
Rayons d’Amour-Sagesse et de Science concrète dont 
la couleur ésotérique est bleue.

Groupe d’enseignement et de recherche

L’Institut ALCOR tire son inspiration de deux sources diffé-
rentes :
• d'un côté, la culture contemporaine dans laquelle nous 

sommes engagés par nos activités professionnelles 
(architecture, psychologie, santé, science, sociologie, etc.)

• de l'autre, les cultures religieuses et sacrées, qu'elles soient 
d’Orient ou d’Occident.

Nous recherchons l’harmonie entre ces deux sources 
d’inspiration.
• la première allant dans le sens de la Matière,
• la seconde dans le sens de l'Esprit,
 de façon à ce qu’elles contribuent l’une et l’autre au 

développement spirituel de l’humanité dans les différents 
domaines de la société.

Notre objectif :
• Participer à la reconnaissance de l’Ame Universelle
 et de sa manifestation.
• Réaliser une évolution spirituelle de groupe.

CYCLES DE
FORMATIONS

• Rayons,
   approfondissement
 et application
   (8 séminaires)

ACTIVITÉS

• Séminaires à thèmes
• Colloques
• Conférences

PUBLICATIONS
• Revue
• Livres

GROUPES
DE RECHERCHE

• Astrologie
  de l'âme

ASSEMBLEE  GENERALE 
DE  L’INSTITUT  ALCOR
SAMEDI  21  JUIN  2014

Notre Assemblée générale aura  lieu de 9h30 
à 10h30 au Cénacle, 17 Promenade Charles 
Martin, CH 1208 GENEVE

Rapport d’activités, rapport financier, projets, 
questions diverses

L’Assemblée générale sera suivie par les 
« RENCONTRES de l’INSTITUT ALCOR » 
de 10h45 à 17h30

■ �RENCONTRES DE L’INSTITUT ALCOR

VIE  et  MATIERE (Voir p. 42)

Samedi  21 Juin 2014 à GENEVE 

De 10h45 à 17h30

Le Cénacle, 17 Promenade Charles Martin CH 
1208 GENEVE

■ �JOURNEE de CONFERENCES 
et d’ECHANGES

CES ENFANTS QUI NOUS ETONNENT 
(Voir p. 36)
Avec Marie-Agnès Frémont, Catherine Louvel, 
Delphine Bonnissol

Samedi  29 Novembre 2014

Région Roannaise

■ �CONFERENCE A AIX EN PROVENCE

CIVILISATION NOUVELLE ET 
CONSCIENCE DE COEUR (Voir p. 43)
Avec Delphine Bonnissol

Mardi  3 juin 2014 à 20 h 

Le Champ des Sens - Rond Point de Lignane
6110 Route d’Avignon - 13540 PUYRICARD

N’oubliez pas de consulter notre site

www.institut-alcor.org


